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Impreſſion de ce nos ouvrage auroit ſuivi 
de fort pres Jimpreſſion de celui, qui 
en à efts occaſion; ſi des raiſons, dont il 
neſt nullement neceſſaire d entretenir le 

public, navoient empecht qu il ne vit plutot le 


jour. — 


Les motifs, qui mont porte a Lentrependre, ont 


"tt Pamour de la Verite, & le deſir de remedier 


aux maux, que pourroit produire la hardieſſe, avec 


laquelle elle eſt violemment attaquee par un hom- 
me, qui veut nous perſuader qu'il Ia embraſſee de 
bonne foi. Ma con{gience me rend un temoignage 

& fidelle, que c eſt la la ſeule choſe que j; aye ce 
devant les yeux ; que je ne me ſuis propoſe ni 
de deſobliger perſonne, beaucoup moins ceux, pour 
qui je me ſens oblige d avoir du reſpect, ni de 
gagner la bicwveuillance de qui que ce ſoit. S'il 
9 a des gens, qui me ſoup:onnent dq avoir 2 par 
quelque autre Principe, certainement ces gens la ſe 
trompent, en jugeant ſi mal de moi, & de mes in- 
tentions, & ne pechent pas moins contre la werits 
que contre la charité. ; | | 

Vn Chretien, qui eſt digne de porter ce nom, 


V oſeroit nier que les motifs, que je viens d alle- 


guer, ne ſuſſiſent, pour reveiller le xcle de tous ceuæ, 
qui aiment DIE U & ſa Sainte Parole, qui eft la 
Parole de Verite. Que diroit on de nous en ce 
pai-cr, quelle opinion en auroit on dans les pais 
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qu on feroit de nous ſi nous nous rendions colipables de 


1 $. Pierr. II. 


PREFACE. 
Etrangers , ſi nous laifſions ſans | enſe une cauſe fi 1 


ainte, une cauſe que chacun doit tenir pour tres 


1 2 
chere, & tits precieuſe, puis- que c eſt la cauſe e 


DiE U meme. 
Mais la iſſant à part le jugement deſawantageux 


cette indifference, quels reproches n aurions nous pas 
nous memes d nous faire, ſi par nitre molleſſe, & 
par un bonteux ſilence nous devenions en que 
maniere complices des Ennemis declarez, de notre 
tres ſainte foi? Qui! Nous verrons ces gens 
Ia travailler de toute leur force 4 demonter, pour 
ainſi dire, tout Edifice de F Epgliſe, & # le renverſer 


des les fondemens, ſans nous oppoſer de tout nitre- . 


Pouvoir à leurs horribles efforts ? 


Si le nouveau Converti, qui ſe woit 4 peine 
dans PEgliſe, qu'il tdche & lui dechirer les entrail- 


les, pour ne pas dire & les lui arracher, avbit en 
quelques &gards pour elle, nous aurions eu pour las 


tous ceux, qu'il auroit pu honeftement ſoubaiter. | a 
Mais qui pourroit le voir, ſans en eſtre ems, trem- 


per dans le venin le plus violent & le plus dange- 
reux les traits qu'il lance impitoyablement contre 
elle? wil ne ven prenne donc qu d lui mime de 


la manieres dont il ſe verra quelque fois traits ſ 


dans cet écrit. 1 

Si les injures groſſieres, qu il prend plaifir à - 
pandre, ne regardoient que nous, nous anrions de- 
mande d Dix qu'il lui plit les lui pardonner, & 
nous faire 4 nous la Grace de les ſouffrir patiem= 
ment, 4 Pexemple de celui, qui nous a laiſſe un 


dans ſa doctrine, dans ſes Miniſi res, dans les AI. 
ſemblees les plus ſolemnelles de ſes Docteum, dann 
Ja Diſcipline, dans ſes Reglements, _ ſes 
Pe Droit. 
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modelle, afin que nous ſuivions ſes traces. N a 
Mais I honneur de I Egliſe outrageuſement offenſes 


: PREFACE. 
rait les plus legitimes, les plus inconteſtablet; 
= les plus pernicieux Heretiques declare bante- 
F t ſeuls dignes de porter wn titre, qui n appar- 
ient de droit qu's ſes veritables Enfans ; cet in- 
ligne traitement, dis. je, fait à la Mere de nous Galat. IV. 26. 
ous, non ſeulement antoriſe nitre reſſentiment, 
is le rend juſte & neceſſaire. | 
Que peut on craindre, en defendant avec Zille 
wverite, ſous un Roi, qui fait confiſter ſa plus 
rande Gloire & faire voir d toute la terre que le 
WG lorieux Titre de Defenſeur de la foi weſt pas 
en lui wn vain titre? Si Mr de la Pill. avoit 
. fair attention d cela, il ſe ſeroit bien donnt de gar- 
e de prendre le mauvais parti qu il a pris. Il eiit 
"puſs tach de reprimer le faux Zile, dont ilna 
* trop fait connoitre qu'il eſtait animi, 11 ent 
ider que dans Ia tres Auguſte Famille de ce 
hMonarque, 4 qui, apres Dieu PEgliſe eft rede va 
ee de ſon repos, on woit un genereum Prince, qui 
toutes occ one plaiſir a donner des preuves 
e Famour, & de Pattachement quil a elle ; 
nne incomparable Princeſſe, 5 par Jeli vation 
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/ foi a fait connoitre, depuis temps, quelle 
ith i off pas moins Grande aux yeux de Div par 
een invincible Perſeverance, qu elle J eſt aux yeux 

a © du Monde, par Peclat de 2 naiſſance, 2 par 
1 celui de ſa Dignits; & qui par le ſoin admirable 
% elle prend de communiquer à ſes Sereniſſimes En- 
ns les beaux Sentiment qu elle a regu de DI Eu, 
donne 4 toutes les mere: 1 plus bel exemple qu on 
paiſſe leur propiſer. | 
| „ Mr. de la Pill. apprebendant peut eſtre que 
e Scandale qu il 4 donne aux Paſteurs & an 
rs 8 Peuple, par I horrible demarche qu'il a faite, ne 
= ſoit alle 72 une telle Cour, à qui rien ne paroit 
J cber que la Religion, a cru de voir expier ſa fau e 
= © A 2 par 


PRE F CHATE J 
par une eſptce q Apologie, qu'il 4 donne au public. 
Mais quel fruit peut il eſperer que cette pretendue 
Apologie puiſſe preduire? Loin dy condamner ſes þ 
emportemens & ſes erreurs, il donne nettement d 
entendre qu il eſt toujours le meme; lui qui d ail- 
leurs veſt munire fi inconſtant, & qu il eſt fort 
eloigne de ſe vouloir dedire de quoi que ce ſoit qu'il 


ait avance. | = 

Dans cette Apologie il fait I hiſtoire de fa vie. 
Et dans cette hiſtoire il meſle pluſieurs faits, qu'il 
Pldtre, qu il deguiſe, qu'il ne rapporte point fidelle- 
ment. A ſon hiſtoire, qu'il a fait telle qu'il Pa 
juge & propos, il ajcùte de ſon bon gre un ſquelette 
An Anſ. to de Retractation, ou il parle en termes generaux des de 
to the Rev. opreurs qu'il refette, ſans dire un ſeul mot des I 
* . Snape $ veritex qu il embraſſe, I eſt meme à craindre qu il „ 
ccuſa. p 70k > . 7 | ** bw 
n'y ait des gens. afſez ſoupganneux,- & en meme | 
temps afſez, francs, pour dire que dans le mot 
derreurs Pauteur cache une tequivoque, . on une 
. Reſervation mentale qu'il auroit e vitee en em- 
ployant le terme de ſentinenns. 
Mr de la Pill. met fin & ſon Apologie par un 
aſſez grand &:alage de lettres, que des Feſuites, & 


bats - 


autres gens lui ont écrit. Diſons un mot ſeule- el 
ment touchant les premieres. Un myſtere de la 7. 
Politique de cette adroite & fubtile Societe, que p 
des gens qui la connoiſſent bien, & qui ſont tres * le 
dignes de foi, nous ont revel, prive Mr. de la 8 © 
Pill. de tout avantage, qu il croit pouvoir . - 
nirer de ce Lettres ld. Voici en quoi ce myſtere 7 
eonſiſte. Pour ne pas Sattirer de la part de ces 8 7 
wi abandonnent la SOCIEtE, des 'reproches, qui / 
puiſſent faire tort au grand credit qu elle a dans le 
monde, & qu elle travaille inceſſamment 4 aug- # © 
menter, les Peres finets, "quelque averſion qu ili - 


ayent pour ces gens ld, ſe font une loi, de parler 
| | {\ deux 


puhlic. 
tendue 4 
ner ſes 
ment d 

' d ail- 
+ for | 
t qu'il 


a vie. 
4 
bdelle- 
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* I. REFRA;CE 
deux avec moderation & avec retcnnue'; eux qui Lettr. Pro- 
ne croyent pas qu il y ait du crime d vanger le in: Lettr. 
tort qu on fait à leur reputation par la mort de II 
ceux qui la bleſſent. Et en recompenſe les Deſer- 


teurs de la Societe, qui d ailleurs n ignorant, ni 
ſes maximes, ni le grand penchant qu elle à d les 
mettre en pratique, s engigent à ne rien dire de 


deſobligeant des bons Peres. Soit que Mr. de la 
Pill. it pd ſe defaire encore tout à fait de 


Peftime qu'il a voit autrefois pour eux, on que 


| n lui ait fait apprebender un ſort ſembla- 
le 


celui du P. Jarrige, il ttend plus loin cette 
maxime de Politique. Il parle fort honorablement 


de la plipart de ceux, dont il produit les lettres? 


Il fait connoitre les obligations qu il a aux uns; 


il loue les autres par les Product ions de leur eſprit, 
par leur eloquence, _ leur grande picte. I} veut 
r 


en particulicr ren 


e recommandable par ce der- 
nier : loge celui qui Fexhorte à prendre Vavis de Append. p. 
notre bonne Mere la 'Bienheureuſe Vierge “ 


ur la conduite qu il doit tenir, 


Outre le mouvais effect, que Apologie de Mr. 


Fl de la Pill. eſt capable de produire à tous ces tgards, | 


elle eſt tres propre 4 le faire regarder à tous ceux 
qui la liront, comme un homme, qui ſe laiſſe em Ephe. IV. 
porter à tout vent de dodrine, . & qui pour 14- 


Apres avoir demeure quelque temps parmi eux. III. Cap. 13. 
il ſe degoute de la doctrine, qui eſt communtment 


re ęuẽ & enſeignte, dans leur Societe. Ly pot he- 


fe du P. Hardouin, qui eft fi decrive, Paccom- 
mode beauconp mieux, que ce quil avoit aupara- 
vant appris de ſes Maitres. A cette occaſion il 
raconte des choſes aſſex curieuſes & divertiſſantes. 
Cette bypotheſe & lui ne peuvent pas compatir long 

2 temps 


le moins egale en legerete. le fameux Ecebole. Hin. pole 
On le voit entrer dans la Societe des Feſuites. ons Tk | 
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bene enſemble.  Vaici Mr. de la Pill. rea if 


& chercher un nowveau Maitre. Il choifit le P. 
Malebranche, i! ſe devone @ lui, il devient 
ſow Sectateur & ſon admirateur. A peine eft il 
entre dans Iecole de ce fameux Preſtre de I'Ora- 
toire, qu il ſe reſout & abandonner I'tcole, & Ia 
Societe, des Feſuites. Il obtient denx une dE- 
miſſion, de laquelle il paroit fort mtcontens ; 
quoiqu'elle ſoit congue dans les termes & dans 
ta forme ordinaires, comme nous Þ avons appris de 
fort bonne part. Bientdt apris Mr de la Pill. 
ſe fait voir ſous une nouvelle forme. Profitant 

de I beureuſe liberté, que lui a procure ſa ſortie ee 
entre les Feſuites, qui en avoient fort mal iſs 7 
avec lui, car de Paris ils Pavoient relegud d la 
Fleche, it Hattacbe à la lecture de pluſieurs bonus | 
livres; ſur tout des livres compoſex par Meſſreurs 
Du Moulin, Meſtrezat, Daille, Aubertin, 


Blondel, Drelincourt, Claude, &c. tows gen ; b 


fort purs & fort ſains dans la Doctrine. Convain- 
ci par cette heureuſe lecture que | Egliſe Romaine 
eft pleine d'erreurs, de ſuperſtition, d idolatrie; ne 
= concevant ſur tout _ —_— 3 pon: 
a tyrannie, horreur qu i in, que I auto 
rite la plus 5 1 de Ia Sins „ 11 
court precipitamment en Hollande, pour mettre 
au large ſa Conſcience. Id on voit encore la Scene 
changer, & paroitre ſous une nouvelle dicoration. | | 
Mr. dela Pill. oubliant tout à coup, par une eſpice i 
d enchantement, les ſalutaires principes dont il a 
eſts imb par tous tes excellens Theologiens, que je 
wviens de nommer, il lui prend fantaiſie de ſe join- 
dre aux Arminiens, qui ſe joignent preſque avec 
tout le monde: Ceux 4 ce parti, pour qui il a de 
plus tendres ſentimens, ſont ceuæ qui ont le plus en- 
cheri ſur la dod rine, qu Arminius & fes premiers 
.  Sefateurs 


<=, 


"x PREFACE 
I Sefateurs publierent, & qui cauſa tant & de i 


rands deſordres. Il Lavance avec eux juſques 
ur les bords du Socinianiſme; & on weſt pas en- 
ce trop ſir qu'il n ait pas francbi ces limites. Voi- 

J les diverſes metemorphoſes, par ou Mr. de 
7 Ag a paſſe, ainſi que nous Fapprennons de Ini 
eme. 
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K iſe, dans les termes du pieux & 240 Salvien, 
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Qu'ils me condamnent, ſi je rallegue pas de 
bonnes Preuves de ce que je dis. Qu ils me 
condamnent, fi je ne puis pas montrer que 
ee que je dis eſt conforme à la Sainte Ecri- 
true. 
Faſceris forſitan qui hæc legis, & condemnas in- 
Y uper que legis. Non refugio cenſuram tuam. 

RC ondemna, ſi mentier : condemna, ſi non proba- 

vero: condemna, . id quod affero non etiam 
3x Scripturas Sacras dixiſſe monſtravero. S alvian. 
de gubernac, Dei. lib. IV. 
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2 TH _ N a doutẽ d abord, fi on de- 
= [4 voit s amuſer, & perdre fon 
temps a refuter les 1 | 
Wl. caiſonnoments,les fauſſetez no- 
toires, & les calomnies hor- 
4 ribles, = ele Traducteur de Ia 
etre de Monſienr le Chevalier Steele au Pape 
ent XI. a ajouttes à la l goil 
cri devoir faire de cet ouvrage d eſprit & 
imagination. D' un c6ts, comme ſes reflex- 
ons & ſes remarques ſont deſtiruces de preu- 

es, & quexcepte le prodigieux veni 

u'elles renferment; il n'y a rien qui pui 
Erciter la curioſité du monde, on croyoit 
AY elles n'Etoient di que de mèpris, & 
ue les marques d i Me dont tous les 
Fonnétes gens les ont accompagnées en les 
1 liſant, en oe une ſuſfiſante refutation. 

De Pautre, on a eraint que, comme I 

de licence & dincredulice gagne tous les 
jours du terrain, & qu on ne voit parmĩ beay- 
coup 
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( 2 ) A | 
coup de jeunes gens que trop de diſpoſition A 7 
donner tete baiſlee dans tout ce qui a quelque 
air de nouvauts, il n'y evit quelque ſorte de 
neceſſitẽ à faire voir la fauſſetẽ des maximes, 
que cet Annotateur voudroit mettre en credit, 
& A en découvrir le danger. En prennant ce 
dernier parti, qui eſt le plus conforme au Re- 
ſpect qu'un Chretien doit avoir pour Dis u 
& pour ſon ſaint Evangile, & à Vinteret qu'il i 
eſt oblige de prendre au ſalut de tous ſes pro- 
chains, on a conſiderè qu'on ne couroit riſque, 
que de 8 une peine inutile. Le deſir 
des perſonnes qui aiment D1z V & la verite 7 
de ſa ſainte Parole, qui ſont jaloux de l'ordre 
qui ſe doit obſerver dans I Egliſe, & qui regar- 
dent comme fſacree Fantorite dont fon Divin 
Epoux I'a revetue, nous a d'ailleurs determi- 2 
nez a entreprendre la refutation de cette ma- 3 
line, & pernicieuſe petite production. _ 
Lapremiere reflexionque ces miſerables notes 
font naitre dans Veſprit, c'eſt qu'il eſt ſurpre- 
nant & tout a fait Errange, qu un homme qui 
vient de renoncer extericurement aux erreurs 
& aux abus du Papiſme, s acharne d'abord avec 
une violence & une cruaute inconcevable 
contre un Theologien incomparable, dont la : 
Miſericorde de Dizv $eſt ſervie, & à qui elle de 
a confere des donsextraordinaires, pour retirer fer 
le monde de cette damnable Communion, && 
our avancer le faint & glorieux ouvrage de 
a Reformation. Une horrible effuſion de la. 
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plus noire bile repandue le plus mal a propos, y 1 
& le plus injuſtement du monde ſur toutes les p 


Egliſes Reformees, except une ſeule, qu un 5 
ſordide & lache iuterèt oblige apparemment |, 
YAnnotateur à ſuivre, & à mEnager un peu, 

: 9 | peut 
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Nut elle paſſer pour la marque d'une bonne 
nrverſion? Toutes ces Egliſes n'ont elles 
s ſujet de demander juſtice contre cet im- 
adent Calomniateur, qui seſt a peine joint 
une d'entre elles, qu'il ſe declare leur mor- 
l ennemi ; ſans conſiderer que cette Egliſe, 
J laquelle il fait ſemblant des etre uni, a tou- 
ZÞurs regardé les autres comme ſes ſœurs; 
ue deés le commencement de la Reformation 
lle a entretenu avec elles une ſainte commu- 
ion, & qui fait profeſſion de porter auſſi loin 
Ku aucune autre la douceur & la moderation. 
Duel Miſſionnaire nous a jamais traité plus 
y dignement que ce Neophyte ? Dans quel 
"Ecrit de controverſe a-t'on vi plus d' em- 
Portement, plus de marques dune haine 
*Mveterce contre nous, plus d'envie de nous 
\Fendre odieux & meptiſables a tout le monde, 
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ue dans Pintolerable Preface, dans les ad- 


Mitions impertinentes, & dans les inſolentes 
Pbſervations de ce faux Ex- jeſuite? 
Quel peut Etre le myſtere du choix que ce 
pouveau venu a fait d I Epitre dedicatoire au 
Pape Clement XI. pour le ſecond eſſai des pro- 
greès qu'il a faits dans la connoiſſance de la 
langue Angloiſe? Neſt ce pas que cette inge- 
Inieuſe lettre lui fourniſſoit quelque occaſion 
de ſatisfaire Venvie qu'il avoit de s'Evaporer 
en invectives contre nous, contre nos Egliſes, 
zontre Calvin, contre toute forte de gouverne- 
ment eccleſiaſtique ? D'ou peut venir que 
d une raiſon de cette nature la liberté quiil 
ſe donne d'employer ces expreſſions incom- 
patibles, mais tout A fait de ſon gout, 1 
mae Huguenot, Antipapes & Antechriſts d'en dea 
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(4) 'F 
Adora Neſt ce pas ce qui lui a ſug ih or 
gere ce rare Galimathias, Towtes les S x C : £5 fe. 
ROTESTANTES mangent impudemment I bui- co 
tre de ¶ Infaillibiliti, en — mille maledictionn 
aux ecajlles ? De quelque principe que ces cru- Wl 8: 
elles inſultes ayent pu proceder, perſonne ne l': 

s aviſera de dire, que c'eſt le langage d'un 
Proſelyte de bonne foi: On dira bien platot "YE Ep 
que Ceſt le diſcounts d'un Emifſaire de I Ecole rei 

du fameux Ignace de Loyola. —_ 
L' Annotateur conſiderant comment la foi cir 
de nos chers freres de France reſiſte, comme me 
par miracle, à la longue oppreſſion, ſous la. 
quelle ils gemiſſent; & voyant que, ni la 
prodigieuſe multitude d' Edict, & de Deolara. 

tions, par lefquelles on a peu à peu fappe leurs 
libertez & leurs privileges, ni la fureur des 
Dragons, ni Vinexorable rigueur des Inten- 
dants, & des autres Magiſtrats, ni ta haine 
aveugle & la violence des peuples, n'avoiem 
1 diminver Tamour que Diꝝᷣ u leur a don- 
ne pour la verité de fa Parole, & pour la pu- 
ret de fon ſervice, ſemble avoir voulu eſſaier, 
sil ne pourroit pas venir & bout de leur per-. 
feverance, en la faiſant paroitre mal fond&e | : 
par le ridicule qu'il tache a repandre ſur nos 
Theolegiens, fur nos Synodes, fur notre Diſ- 
Cipline, & meme ſur notre Confeſſion de Foy. 
Quand il n' auroit pas eu un ſi horrible deſſein, . 
on ne peut s empècher de demeurer d'accord 
de deux choſes; Pune, que fa conduite eſt 
tres ſcandaleuſe, propre a ſeconder les per- 
nicieux efforts qu'un nombre iinfini de Se- fa 
ducteurs ne ceſſent de faire, pour valncre 1a 
conſtance des 'fidelles de France, & capable 
de faire de dangereuſes impreſſions, & de 
| pro- 


(s) 
9 uire bien des doutes & des 8 dans 
eſprit de pluſieurs perſonnes, qui fans un ſe- 
- & cours extraordinare du Ciel ne peuvent qu 
avoir été beaucoup affoiblis par la grandeur 
L par la durte de leurs terribles Epreuves. 
r autre, que la ſeule humanitè devoit lui in- 
I fpirer, aumoins de la compaſſion pour une 
Egliſe, que la main de DE v a extraordinai- 
e rement humiliẽe, & qui a un beſoin extreme 
aue tous ceux qui ſont capables de lui depar- 
ar quelques conſolations, s employent unani- 
9 que 
q mement A efluier ſes larmes. Comment donc 
gs eſt il pũ faire qu'un homme, qui fort en ap- 
parence de la Societe & de la Communion de 
edlaya- Ceux, qu' on regarde d bon droit comme les 


leurs principaux auteurs de l'etat deplorable, on 
ur des Weſt rEduite cette Egliſe autrefois fi floriſſante, 
Inten- ne verſe que du vinaigre, meme tres violent, 
haine pour ne pas dire du poiſon, dans les playes, 
roiem "Wont elle eft couverte? Que peut on croire, 
1 don- Minon que ce Traducteur, & faiſeur de notes 


la pu- Eft un homme apoſte, pour voir fi, ſuivant 
n expedient, dont ſes Confreres ne SEtoient 
peut eſtre pas encore s'aviſez, il ne pourroit 
ondee pas, en ſe rendant anathEme pour eux, con- 
Auire a ſa perfection un ouvrage, dont Vac- 
compliſſement eſt objet continuel de Vappli- 
tion de leur eſprit? 

A quoy peut tendre qu'a cela le blãme dont 
il nous charge en des termes, que la Patience 
eme auroit de la peine à ſouffrir? Quelle 
peut eſtre la fin de Vapologie indirecte qu'il 
e Se- fait des dogmes les plus monſtrueux, des er- 
cre la xeurs les plus groſſieres, du culte le plus faux 
K le plus pernicieux du Papiſme? Ecoutons 
le, je vous prie, & jugeons 2 & 
| ns 
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(6) 
1 ſans prejuge de l' opinion que cette maniere 
ll outrageante & tout à fait injuſte, dont il nous 
ll traite, peut donner de lui. Dans To urES 
LzSs SECTES PRO TESTAN TES le grand 


nombre a la mime SOUMISSION aveuple aux 
plus FOUGUE UX, aux plus vendus 8 IESQ̈UAIT 
DEPARTI, aux plus CHIMERIQUES de ſes 
Docteurs. Tous les Docteurs Proteſtants ſont 
ſans doute fougueux, vendus 8 Veſprit de parti, 
chimeriques, les uns plus, les autres moins; 
mais Phonneur de dominer ſur la Conſcience F< 
des peuples n appartient qu'a ceux qui excel- : 
lent en toutes ces qualitez ſi reſpectables; tant 
ces miſerables peuples ſont idiots, groſſiers & 
faſcinez! On pourroit relever cette expreſſion 
fi digne d'un nouveau debarque de France, 
avoir dela ſoitmiſſion à quelqu un: Mais j' au- 
rois trop a faire, fi je m' arrètois au langage 
de notre faiſeur de remarques. Ne parlons * 
que des rares ſentimens qu'il fait paroitre. Apres $. 
avoir repreſentE toutes les Sectes Proteſtantes com- 
me autant de troupeaux de beſtes, ſi dociles 
qu elles vont la ou leurs Conducteurs les veu- 7 
lent mener, pourvu que ce ſoit les plus fou- 
gueux, les plus vendus à leſprit de parti, & les 
4. plus chimeriques, il repreſente en ces termes 
of Feſprit & le caraftere de ces Conducteurs 
iy memes : Ceux-ci prennent le mime Aſcendant, 
4 ont le mime Eſprit de Domination, de Super- 
i} cherie, I Animoſite, de Perſecution, &. qu" ® 
| ils condamment avec juſtice, quoiqu avec effronterie 
| (pourquoi aux autres EpithEtes n'ajolitoit il 

| donc pas celle d'effrontez ?) & qui eſt tout ce 
[] qu'il y a de plus odieux, & à mon avis, dunique- | 
li 


14 ment inſupportable dans le Papiſme. Remarquez, 4 
jo yous Nele, cos ö, See ee, 
lle 


14 
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. Ni la tyrannie du Pape, ni celle de la 
Pretendus Egliſe Catholique, ni Vinvocation 
es Eſprits glorifiez, ni VAdoration de leurs 
mages, & de leurs pretendues Reliques, ni 
Mie monſtre de la Tranſubſtantiation, ni le 
Sacrifice déteſtable & les Mommeries de la 
Meſſe, ni le retranchement ſacrilége de la 
Coupe, ni le culte Supreme qu'on rend a ce 
au on appelle VHoſtie, aucun de ces atten- 
rats contre Vhonneur & Tautorite de DIE v, 
ni un fort grandnombre d'autres abus, rien, 
is-je, de tout cela n'eſt inſupportable dans le 
PpPyſteme de ndtre Traducteur. A quoi pen- 
Pient donc nos Reformateurs, de ſe ſeparer 
de VEgliſe Romaine, avant qu elle dégainät 
Fepte contre eux? De quoi s aviſerent nos 
eres, de fouffrir la perte de leurs biens, de 
Neurs honneurs, du rang qu' ils avoient dans 
ſocicte, la perte meme de leur vie, pour ces 
etites peccadilles, pour leſquelles les gens 
ges, comme I Annotateur,ne voudroient pas 
14 nffrir une chiquenaude ? Puiſqu'ils ne fu- 
gent ſujets à la perſecution, qui eſt Tani- 
Tue oboſe ene, dans le Papiſme, qu apres 
gu' ils Leurent abandonnè, pourquoi Vabandon- 
noient ils, avant qu'on les perſecutat? Si les 
HAngloiſ failoient bien, ils rentreroient au plũ- 
cöt dans le Sein de leur vieille Mere puiſque, 
Poin de les perſecuter, elle les cageole, & ta- 
he par toutes ſortes de moyens de regag- 
"Mer leur amitie. Les Hollandois, les Allemans, 
tous les peuples, chez qui la Religion Proteſ- 
ante domine, devroient, pour la meme raiſon, 
ſuivre leur Exemple. qũ ils ſe ſeroient 
FX humiliez devant cette tendre mere, non ſeule- 
ment elle ceſleroit de les perſecuter, mais elle 
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les recevroit en grace, & les embraſſeroit de 
tout ſon COCUTr, 3 4 4 pa 
La Socitt* pouvoit elle ſe ſervir dun tour Ma. 
lus ſingulier, pour rendre au Saint Pere le au 
ervice le plus ſignale qu on lui ait jamais ren- 
du? Quel malkenc pour ſa ſaintets, quel do- 
mage, que ſon T Champion n'ait pas 
encore acquis aſſez de credit, pour porter le be 
bonnet de Docteur fougueux, vendu & FEſprit de 
parti, & chimerique ! Toutes les Seltes Proteſtan- i 
tes auroient infailliblement à lui ane Sobmiſſion i 
aveugle. Laverſion qu'il a pour Fanimoſite & 
pour la perſecution eſt en effet ſi grande, qu elle 
eſt capable de lui faire croire fans peine, 
Union hypoftatique de I'Eſprit Malis avec 
Cranmer & Calvin, avec la Convocation, avec 
nos Confiſtoires, avec nos Synodes, en 
un mot, avec tous nos Theologiens, ex- 
cepte un fort petit nombre, qu'il regarde ti 
comme non fougaueux, non wendu, non chi- 
meriques On avoit cru juſqu icy que ces 
termes venerables union bypoſtatique Etoi- 
ent fi ſacrez, fi inviolablement attache: 
A VUnion perſonelle de la ſeconde Per. 
ſonne de la Divinitè avec la nature nu- 
maine, qu'on nauroit pii, fans blaſphẽme, 
les appliquer à un autre ſujet: Mais pour "3 
peu qu'on ait de diſpoſition à ſe ranger du WE 
parti de notre Annotateur , on regarders 87 
bientôt ces ſcrupules vulgaires, comme 
ſurannez & uſez. Ce qui avoit toujours 
paſle pour une Expreflion conlacree au Fils | 
Eternel de D 1 x v ſe dira deformais ſans peine 
du Diable. Peut on penſer a cela, fans fre- 
mir d' horreur? 1 
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Cet eſprit inquiet & audacieux, develop- 
pant de plus en plus la haine qu'il nous porte, 
à nous & à nòtre ſainte Religion, a la cru- 
auté de lancer contre tous les Refugiez des 
traits envenimez. II ne craint point de 
nous attaquer ouyertement, & avec toute 
rimpeætuoſité qu'il lui eſt poſſible; nous qui 
bdornons notre ambition à pouvoir vivre tran- 
auilement, & exercer en repos nos diffe- 
rentes Profeflions dans cet heureux azyle, od 
la Providence de DIB v nous a conduits. II 
nous envie notre bonheur, & brulane d'un deſit 
horrible de nous en voir tous privez, & con- 
Ftraints, par une proſcription honteuſe, d'aller 
chercher un autre Refuge 1a où nous le 
Pourrons trouver, il fait de fort grands efforts, 


pour nous rendte odieux & inſupportables 
au Roy, & ala plus grande partie de la Na- 
ion Asngloiſe. Il eſt vray qu'il ſe met au 
"Mombre de ceux contre qui il parle; mais, 
"Fpurre qu'ils ne lui. en ſcauront pas bon gre, 
—gon- diſcours nen eſt, ni moins malin, ni 
noins capable de nous faire regarder de fort 
mauvais oeil en bien des endroits. | 
3 Luant & nous autres Refugiex, dit il, qui 
avons fourni nitre contingent d la belle humeur 
des Anglois, & mis la Bayonnetre en main Al 
Egliſe Romaine, ie m beſite pas 4 prononcer, les 
"perſonnes ſages ne men dediront pas [il y a grande 
apparence qu'il ne les connoit guere, ] que non: 
Neeritons deſtre regardex par tout I'Vnivers comme 
des Gabaonites. Sait il bien cc qu'il veut dire? 
Mais ce n'eſt pas la peine de l'interrompre. 


2 0 


Domme des Gabaonites fi zeléz pour la Reſiſtance 


4 la Tyrannie dans J Eſtat, au continüons 
Cet Eeftre ardents pour robeiſſance paſſive dans 

3s LEgliſe; Et ſi, gendarmez contre Pintole- 
= 2 rance 
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(6100 | 
rance de! Egliſe Romaine, de la Haute Egltiſs 
des Non. jureurs, des  Lutheriens &c. nous i 
perſiſtons dans une intolerance pleine de venin 
& d'acharnemeèm contre les; Arminiens, Arriens, 
Lil faloit dire les Ariens, les] Sbeiniens, les Qua- 
kers, & autres. Tajoute que nous ſommes jndignes?e 
de Vazyle que mos: avons trum contre les fu- 
reurs de EEgliſe R. | voyez quelle envie ii 
aurcit de nous y voir encore expoſez] & de 
la liberté civile & eccleſiaſtique, dont nous . 
ſcuiſſens ſous le meilleur des Rois, & ſous le plus i 
doux des Governements; | / ous. ne deſavovons de 
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Jes pracedures:-uſs ſcandaleuſes que rifibles . 
ge nos Sy nodes, & VEſprit-Carhalique de An- 
he de notre Ecole Calviniſte. N'eſt ce pas ' ³ 
a ſonner le Tocſin? N'eſt ce pas vouloir nous 
expoſer au mèpris de rout [#nivers, nous & nos * 
illuſtres & pieux Predeceſſeurs? N'eſt ce pass 
vouloir nous ſoùlever, par un eſprit tout a fait 
remiant & ſeditieux, contre ce que nous ne pou- 1 
vons — 8 
ſpectable? Neſt ce pas enfin rechercher tous 
les moyens imaginables de troubler la paix lde 
nos Egliſes, & d'ebranler la Foi des perſon- 
nes mal afſirees ?. Quel eſſai, bon Dieu! Quelle , 
entree dans I'Egliſe ! Le Proſelyte en belle bumeur 0 
en fit i] une plus ſcandaleuſe? Les gens ſages 
ne dediront ils pas un homme fi Etourdi, fi vio- 
lent, ſi temeraire? Comment peut on eſperer qu. 
ilen uſe avec les autres, pour peu que leur Doc- 
trine ou leur conduite viènnent a lui déplaire, 
puis qu'il n'a point eraint de traiter avec la dure- 
te qu'on vient de voir des Proteſtansg pour Ai: 
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An Auf 16 1% leſquels il fe. croit oblige d'avoir plus de ten- * 
Snape's Accu; dteſſe, que pout tous les autres, à cauſe de E 
ſation, p. 51, leur commune pattie, de leurs communes ſouf- A 


12 257: frances, 


nces, et du zeſe qu ils ont pour la Religion 

„ 2 2 4 1 
oteſtante, & pour la Famille Royale da præ- 
Z — qui en eſt un ſi grand & ſitpuiſſant ap- 
* noir 2201-3080. 38 I: 3; 2 15 Hier wt 
=: Cette maniere louche & -ambigue::contre let 
e, de {'Epliſe Romaine & de l Jiberte, ri 


ſe difaire di genie du Convent.” Nötre Neo- 
yte juſtifie parfaitement la-verite- de ces: 
roles, & fait voir qu'on peut les entendre. 
Pen ſeulement de eſprit qui regne en general 
ans TEftat Monaſtique, mais auſſi du Ge- 


Fou. Qui eſt ce en effect qui,; en Pentendant 


— ax 


rler comme il fait, ne juge d'abord qu'il 


Put qu'il ait hume Fair infect & peſtilentieux, 
bü a longs traits les eaux empoiſonnees de 
erte Secte exquiſe, qui a fait de fi rares de- 


ouvertes dans la morale de VEvangile ; 
ui a ſi beareuſement trouve le ſecret d'en rom- 
Pre la force, d'en adoucir la ſeveritè, & d'en 
jorner I'Etendie ; de cette noire Societe, qui 
ait fi bien calmer les alarmes des Conſci- 
Inces tendres & timorces, conſoler & réjoüir 
Es pecheurs, extenüer les pechez, platrer & 
Neguiſer les crimes, diſſiper les ſcrupules, faire 
Noir la vertu de intention, & mettre en Evi- 
Nence la ſeuretè qu'il y a a tout faire & à tout 
dire ad majorem Dei gloriam ? ? | 
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Ou peut on avoir appris que dans: une 
„ Ecole ſemblable, à parler de la maniere 


i O 2 F que 


e particulier de TOrdre, dans lequel onna 
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(32 ) b 
que nous. venons de voir? Quel autre qu un 
Diſciple I kvact Loyola peut nous accuſer d- 
avoir mis la gayonnette en main 4 F Egliſe Ra- 
maine, nous qui cent & cent fois avons ſen- 
ti la pointe & le trenghant du poignard Bl 
de cette Secte inhumaine, qui, bien:quenyvree 
depuis long temps da ſang des Saints, ne laille 
pas den ef toujours alterèe ? Si nos Egliſes ice 
» - * - - .,,,Avoientproduic quelque Ravaiiac, ou quel ** 
1 od gas Cbaſtel; ſi nous avions farmE quelque Wl: 
lier A oublier ce qu'il doĩt à Son Roi, juſ- Ro, 
qu'a ſe faire un merite de Faſſafliner, nous u 
ouffririons, ſans nous re, qu'on nous 
traĩtãt [Soit:que cela eut du Sens ou non] de i 
Gabaonites, ⁊cleꝝ pour Ia reſiſtance d la Tyranwnie 
de I Eſtat. Si dans nos Ecoles on avoit decide i 
magiſtralement, comme on fit dans la Sorbonne, 
M. imb. hiſt. de ail eſt permit aue Sujets dofter le Gouvernement 
ta lig. lier. 11. 2 un Prince, qui # agit pas comme il doit paur 16 
* lien de la Religion & de | Eftat, __ 9 
ille a n 


MM. 
. 
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ofter l adminiſtration des bien: d un Pupille 
Tuteur, qu on a raiſon de tenir pour ſuſpe#, nous 
ne trouverions pas mauvais qu'on nous regar. 

dat comme indignes de lazyle que nous avons ® 
trouve contre les fureurs de PEgliſe Ro. 
maine. Mais par la Grace de Dis vu, nous 
pouvons nous vanter que, ni nous, ni nos ne 


| Peres, n'avons jamais rien attenté contre la 
I ſacree perſonne de nos Rois; quoique pen- 
. dant long temps nous nous ſoyons vu le joũet 
WY de leur crüelle ſuperſtition. Le remoignage 
Ii, Lettr, de My. due nous rend ſur cela un fameux Cardinal |” 
JJV 
„2ſt, Lett. viii ſouvent Voppoſer a la malice de nos impu- 


17 au 25 Jowv. dens calomniateurs. A un Prince converti à la 
95. Religion Catholique „ dit il, e, de 8's 
1:44 ä A | = Tat- 


qu'un attentat de Jes Choſe! contre le Roj Henry 
ſer d- 4 « qu'il fellojs conforter & (aifier en 1outts fu ens, 
e Ro. heit uy. donner grand ſeandele & digeui des 
1s ſen- hege, quand cem qui. fe 
ignard ien de . Religion Catbolique, chere hoient 
ny vr6e- 4. le faire gſaſũver: Id 08 f il j avoit lieu de tels af 
laiſſe . an, ce ſeroit aux Heritiques d les pourcbhaſſer on 
ecaer, qu il a quittez & abandenntz,et qui auroi- 

„ + 8 [ecrainitdre de ly: Et toute fois ils ont rien 
n de tel, ni contre lui, ai contre aucam des ting 
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Bi cr Predeceſewrs , quelque boucherie que 


vs urs Majeſtez ayent fait des dirs Huguenots. 
Mais fi. nous u avons pas mis la main ſur les 
Mints du Seigneur, comme ont fait nos con- 
 *Moyens ; qudique nos Rois ne nous regar- 
ſſent pas comme leurs Sujets, & quiils nous 

, WMaitafſenr moins comme des hommes, que 
mme des Scorpions & des Serpens, nous 
ons tire I Eſpee contre eux. Appellera- on 
er VEpce contre ſon ſouverain, pourvoir à 
propre defenſe, & ala conſervation de ſa per- 
nne & de ſa conſcience, & de celle de fa fem- 
ge & de ſes enfans? Appellera-r'on tirer Veſpte 
ntre Son Roi, tacher a ſe mettre à couvert 
e Toppreſſion & de la violence, en conſervant 
PHujours une humble & ſincere diſpoſition àA 

o nettre bas les armes, dés qu on pourra obtenir 
Liberté de ſa Conſcience, & Etre receu a 


ue nous nous ſommes conduits comme des 
Praves, qui s oppoſoient à la Tyrannie & qui 
impu- ZEtoient obligez de pourvoir a leur propre de- 
ti 4 la fenſe. Ceſt ne nous juſtifier qu à demi, que 


nt de A de cre que nous navons point tiré Fepee con- 
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Voir des Privileges les plus communs de Ia 2g . 


Pociéte? Mr. de la P. a fait lui meme, fans Snipe 2ypen, 
penſer, notre Apologie a cet egard, & dit Pag. 18. 


| Mortluc Liv. Blaiſe de Montluc, plus connu par la haine im- 
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A. Gift. Buſ- tre Hos Rois; eſt pour eux, Ceſt{pour la 


boy Viki XL. famille Royale, c'eſt pour affiirer la Couron. 
XLIX. LI. ne. aus legitime Sueceſſeur que nos Peres ont 
— do genere 1 * 1 — * Guer- 1 
Vign. res Civ e France doivent ceftainement 
vil. tem. l. leur origine à une Faction ambitieuſe, qui ſur . 
inter Priucipes aſp” ag tO ot "pop r 4 . 
Catholicos in nei: Un Jeſuite meme 1 oſe aſſirer, fi ce * 
Gallis, prome- futila Religi r por- 
went: Guiſo, & la Maiſon de Guiſe à mettre"en feu toute Mel 
edu. rome pin ih 1 — — 1 dont on fait 
r e atheur P. Pitbos, on fait parler en ces 
— n termes ce ſcavant homme: A'peine. ſta voir 
cauſe. Jem. Jutlh troit da dactrine de Calvin & de Luther, 
de Buſfiere foſe. finon aux ſupplices de ceux qu on veyoi t bruſler opi- 
= Ann. niaſtre-:: & neantmoins la matiere * Or | 
1595 „ dei.inimitiez, que nut avons Veites, ſe preparoit 
— wr ' dts lors, & a dure juſqu' preſent. Ce qu'on peut 
Comment d, Ailement confirmer par le temoignage de 


RT 
FA 
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VI. paz. 178. placable qu'il nous portoit, que par tous ſes ex- BF 
ploits de guerre. Car il temoigne u il ſe fai- 8 
ſoit une Ligue ot il y avoit de grands Perſonnages, ® 
Princes & autres, bien engages, de Promeſſe, dans 
laquelle il dit qu'on tacha à le faire entrer 
luy meme. La mort tragique des deux Prin- 

ces de Guiſe, fait bien voir qu'on les regar- 
doit comme les plus grands Ennemis de la 
Couronne, & comme les principaux Auteurs 
des deſordres de la Fance. Au lieu que nos MK 
Rois ont ſouvent rendu temoignage au fidel- 
le attachement que nous avons toujours eu 
pour Thonneur. & pour la proſperitè de leur 
Regne. Auſſi faut il avouer que notre zele 
inviolable, pour ne pas dire exceſſif, pour la 
5 wid | con- 9 


(3) 
Sn ſervation & pour la gloire de nos Rois a Amel. dels * 
Wcveilleuſement Eclate en pluſieurs rencon- Houfſ. Surk#. .* 
r | : er FS . Cl. Lertre dw 
UW 7 faut convenir de , bonne foy, dit un au- Cardin 4 Oſſat 
r non ſuſpect, que les Huguenots les Pro- : ; 
nt; ont wy les 3 dont nos 
=: (ec /oient ſervit pour rabaiſſer ur affoi- 
* { — PAnrriche: l Mallon ee 
d'une profonde Politique, & qui ſe 
ooit adroitement de ambition des Prin- 

de Guiſe pour ſatisfaire la ſienne. Voila 
Mels ont eſte les veritables Ennemis de 
it Rois & de notre Patrie. C'eſt contre 
& Ennemis que nos Peres ont vaillammeiſt Mr. de Blair aw 
oſe leurs biens & leurs Vies, & non pas 2 4 1 
tre nos Rois. Notre fidelice envers eux a — 474 
1 9 Appelle ſa Con- 
ours eſte ſi pure, fi conftante, que meme verm. 
ces derniers temps un homme qui avoit 
ndonne notre Communion,nous a rendu la 
Rice de dire, en parlant a Louis XIV. que 
ws 7 avions , avec le reſte de ſes Sujets, qu une 

be pour publier ſes Vertus, & qu um coeur pour I 
er. Neſt ce pas une choſe ſurpren: 
ee & preſque incroyable,qu'un homme qui 
age d'entre nous, parle de nous avec tant de 
eerité & de moderation; & qu'un homme x 
entrer i fait profeſſion de venir parmi nous, nous 


Prin- Mite avec tant d injuſtice & de cruaute? 
regar- Je pourrois relever quantité d'endroits du 
de la andaleux petit ouvrage que cet homme a 
uteurs audace & la temerité de rendre public. 
ue nos 9 pourrois dire un mot de Ja ſotte vanité, 
u fidel- ec laquelle il ſe pate afſez mal, & ſans 
urs eu Meceſſitè de pluſſeurs endroits du Poëte Horace, 


de leur * ne pas oublier celle, qui l'a portE à faire 
re zéle avoir à ſes Lecteurs, que 1! poſſedoit Horace, 
pour la iP * auth acquis la rare connoiſfance-des ter- 

con- 4» n 1 2 mes 
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ils ne s' en prennent donc quꝰà eux memes d 


(16) A 
mes & des rẽgles d'un Jeu de Cartes. Mai 
r me borner a des choſes plus dignes d? 
attention du Public, je m' attacheray a re. 
pouſſer Vopprobre, dont il tiche de couvriif 
notre illuſtre Calvin, & a conſerver au nom 
& à la memoire de ce grand Serviteur d 
Dizv, PFhonneur qui luy eſt du, & que ce? 
indigne Accuſateur attaque avec toutes le 
marques de mepris & d'horreur, que la paſſion 
la plus maligne puiſſe ſuggerer. Apres cel 
je d&fendray nos Synodes, & en particulier 
Synode de Dordrecht, contre les traits enven 
mez, que lance contre eux cet Enfant perdu di 
je ne Scai quelle faction, qui ne parle qu 
de moderation & de tolerance, & qui cepen 
dant fait Eclater en toutes rencontres une hain 38 
implacable contre tous ceux qui ne ſont p 
de ſon ſentiment. b 2 
Comme cet ouvrage, dit il, manque de reſp" 
au Grand Calvin, os au Bruleur de Michel Ser 
vet & au Concile Oecumenique, ou au Brigan et 
dage de Dordretcht, (pcur ne rien dire de |: "8 
autres demerites) je neut garde de me flatter 4 
debit parmi les Francois en ce pais. Ces Fran lt 
ont grand tort, de ne pas ſouhaiter qu'un: 
ſi belle & fi rare production ſe debite, & qu 
elle vole promptement. IIs devroient a: n 
moins conſiderer que ſon auteur a bec & on 8 
gles, & qu'il Egratigne furieuſement ceux qu 
ont le malheur de tomber ſous ſa griffe. Cu 


. 

1 
5 
li 


TL 
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la Satyre abominable, dont il punit le chagtii A. 
qu'ils luy ont fair. Bornant pour la plus pan fe 
leur vue, auſſi bien que leur amour, d lin os 
Confeſſion de Foy; & ennivrez, de la The at 
ologie bourrue & Antichrétienne de Is Seat ri 


* x 
qu 01/7 
1 

«2 


* 
e 
AY 
— 
x 


3 


N. 1 1 won y appelle hlaſpbematoirement la Doctrine 
ay A re. 281 Ecriture) ili ne 2 pas voir qulils ayent beau- 
couvrir 8? profite depuis trente ans des le pont inſtructi ves 


au noni 
iteur de 
que cet. 
utes le 


leurs ſouffrances, ni des belles lumieres de leur 

þ;/inage. Il faut avouer que le bonnet à trois 

Braces Echauffe horriblement le cerveau de 

ux qui le portent, Mais mettons ſous les 
WM ds ce que la bile Jeſuicique de cet homme 

a paſſio 3 

res cehenſẽ & furieux luy fait dire de nous; Phon- 
x) de nòtre incomparable Reformacent 


culier | 
; enveni, us doit eſtre plus cher que le ndtre pro- 


oe a Mamais homme na mieux juſtifiè, ni plus 
* qu fiblement Eprouve que Calvin la Verité de 
* om Wque notre Seigneur predict d ſes Diſciples, 


0 ſerex bais de tous d cauſe de mon Nom. Les 
ont pa res les plus atroces ne ſont pas capables 
&e rel 0K farifaire la haine implacable que luy por- 
wes tles Papiſtes , ſur tout ceux qu'anime 
ene! del yrit de la noire Societe. Ils verſent ſur ſon 


2 an F N01 & ſur ſa memoire tout le venin des plus 

e 4e t ribles Calomnies. Ils déguiſent ſa Do- 

flatter 4 "i i des ſenti il n 

" Rafi e, & lui imputent des ſentiments qu il n'a 
an fai 


t, & pour leſquels meme il fait paroitre 


> wax af tres grande averſion, Nos Sectaires ne le 
„& qu ſſent guere moins. Et une certaine Na- 
3 a n muladtre, gens d'une doctrine bigarrée, 
ec 0% 


ne peuvent ni s accommoder de la noble 


qu'ils ont de charger VEgliſe d'un nou- 
Ma joug, cette Nation, dis- je, joũe auſſi 
n bien ſon rolle, quand l'occaſion ſe pre- 
plus pan ite de pincer ce bon & excellent ſerviteur 
Dre v. 

Je ne ſcaurois croire qu'on puiſle aimer la 


plicitè de la Religion, ni diſſimuler Len- 


618) 


homme qui a tres heureuſement & tres glo-. 
rieuſement employè ſes lumieres, ſon zele & 
fon travail à la tirer de Veſclavage, ou la ty- 
rannie Romaine la tenoit depuis long temps. 
Pour faire fon Apologie, de la maniere la Wl 
plus propre d fermer la bouche a un detra- Wl 
&eur forcené, qui a choiſi ! Angleterre pour ſa Wl 
retraite, ie ne ſcaurois mieux faire, que de lui 
produire les beaux & glorieux temoignages, 
que pluſieurs doctes Anglois lui ont rendus, ſans Ml 
excepter meme ceux du parti, que le Detra- i 
&eur fait ouvertement profeſſion de ſuivre & 
d'avoir embraſlc. 9 
Thomas Gata ker, qui a eſte, ſans contredit, un eſt 
des plus ſgavans hommes que la Grande Bre- 2 
tagne ait produit, avoue, au grand & eternel : 
Alverſar. Miſ-honneur de Calvin, que jamais homme n'a FR 1 
cellan. cap. plique I Ecriture Sainte avec plus de clartè & 4 
VIII. 69. Soliditè que lui. Un autre ſęavant Anglois, qui 
n'a pas voulu nous faire ſgavoir ſon nom, mais 
qui eſtoit, je croi, Matth. Sutlivius, celebre 
par pluſieurs beaux ouvrages de controverſe | 
contre PEgliſe Romaine, a fait auſſi un fort bel 1 Exc 
cloge de Calvin, ſoit par rapport a ſon pro- lan 
fond ſavoir, ſoit par rapport a fa picte, & a 
{es autres vertus. En voici un petit extrait. M 
Ceſtoit, dit il, un exemple illuſtre de vertu, d bu- 
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4 
* 
T 
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manite & de douceur. Il vaquoit avec aſſiduite 4 Je 

Turco-Papijm. (os fluctions paſtorales, il ſupportoit patiemment wa; 
pr A 2 les injures, il eſtoit plein de com paſſion pour les pau- 7 9 | poſ 
405 & Ca. ris C les aſfligex, & d une ſeweritè inflexible en. feſ 
lumeizs L. I. vers les ſcelerats, & par deſſus cela un vaillant De- D 
C. II p. 163. fenſcur de la werite. Je regarde, dit cet auteur, . qu 
164. comme une preuve conſiderable de la werts de Cal- 4e. 
vin, la violence a dec laquelle les mechantes gens le 


Pattaquent & le maltraitent. Si notre Traduct- 
| eur 
z | 


- 
"7 P 


„„ + 

aceur eſt ſage, ils appliquera ces paroles, & ſe- 
Ha confus de fe voir aſſociè aux mechantesgens, 
Un autre Arnglois, qui poſſeda une des 
Premicres dignitez de I'Egliſe Anglicane, ne 
Wcraint point de dire, qua peine) a-til em dans 
Egliſe de DiE u un Ecrivain, qui ait egale St. 


glo. i 
le & 
| ty- 
mps. 
e la 
2tra- 


30 IJ. Downe Bid « 
ur {2 


Irv, part 11. 


Auguſtin dans la penetration, la force & la 
clarte, avec laquelle il explique I Ecriture Sainte, di ſintl. Iv 


: lui} WWexceprs Calvin; lequel, ajoute til, je voi que les $e8, I. p. 73. 
* Je uites ſuivent, FAN ſer le nommer, dans beg 7 
Loſes qui ne regardent point Ia Contreverſe. Arrow. Orat. Secund 
etra- 2 7 * p | Anti-weigle. 


K mith ajoute au nom de Calvin l' Epithète de 
re & g Grand, non par derifion, comme notre preſomp- 
A tueux Anti-Calvinifte, mais par un principe 
itsun d' eſtime & d'admiration. Le ſcavant Stilling- 
Bre. fleet, moins illuſtre par ſa qualité d'Eveque, 


ernel que par les beaux ecrits qu'il a laiſſez a la 

2% Poſterité, en parlant de Calvin, Pappelle, a- jrenic. Cop. | 
5 42 pres FEveque Downam, cet excellent Serviteur VII. $. VI. p. 
gut, de DIE VU. Dans un Livre fait en ces derni- 405 

mals ers temps, pour défendte la doctrine des Lati- 


8 Fa 3 "FR > 1 
_—_ $3 of tudinaires, Vautheur rend ce beau temoignage 


24 Calvin, qu il excelloit en ſęavoir & en pietée. , _ . 
t bel 1 Extelleinly Learned and — dit'il da ſa eee g 
Pro, langue. Pour finir ces tEmoignages par ce- cert. Moderate 
Ka luy du dodte, zclé & laborieux Fea Edwards ; Div. of the Ch. 
trait. ce digne Theologien dit de tres bonne foy, of Engl Pure 
4 bu- ſuivant fa colitume, Qu encore que les Evtques & 5 230. 
les autres Eccleſiaſtiques d Angleterre * approu- 


vie 2 


2 
LA 


men: vaſſent point la Diſcipline & le Gouvernement pro- 
' Pau- i poſe par Calvin, ils embraſſerent, crurent & pro- 
le en- Feſſerent les doctrines, que ce Saint homme de 
De- DI v enſeigna, comme eſtant les mimes que celles 
—_ d qui ſont conteniies dans les Ecrits des Evangel ſtes & 


der Apitres. Selon notre Annotateur c'eſt par- 
ler Blaſpbematoirement, mais qui doit s'arreſter 
3 aux 


gent 
duct- "i 
eur 


=o 
_ 
= | 
N 


Pref. de la ſe- dit encore, que ces doctrines que Calvin en. 
conde part. du ſeigna, Sont les memes que celles qui ſont inſerte: 


Preacher, p. 
250 26. 


The Arminian 
Doctrine con- 


demm d, p. 107 


& 108. 


N. FVaua or 
Fanſen. Suſae 


Perorat. p.229. 


homme, qui DIE u avoit enrichi de dons rare: 


( 20 ) 7 


aux excesA'un tel homme? ] Le Dr. Edward; 


= 
i 
— 


| 
dans les Articles de notre Egliſe. Tous nos Prelats, 
continüe-t il, & avec eux tous les gens de ben « 
Sens, & qui reflochiſſent, ont admirt ce ſcavant &' ill ; 
Pieux Refarmateur. Et nous pouvons dire auſourd- Me 
buy de lui ce que Eraſme dit de Luther, que plu c 
un homme eſt homme de bien, moins il 1 cboqu . 
des crits de ce perſonnage, diſons meme, que pla g 
il les priſe & les eſtime. Si ce bon Docteut fi 
Etoit en vie, quel nom donneroit il a ce nou - p 
vel ennemi de Calvin? Dans un autre de ſe 
ouvrages le Docteur Edwards dit, qu'on a des 
preuves demonſtratives que Calvin avoit un 
commerce de lettres avec Archeveque Cran. 
mer, & avec le Duc de Somerſet; que les Re. 
formateurs d' Angleterre conſultoient Calvin; & 
que excellent Auteur de I Hiſtoire de la R. 
formation d' Angleterre reconnoit ingenùment, de 
que ceux qui compoſerent les Articles & les Home- 
lies de PEgliſe y inſererent la Doctrine de Calvin 
Aprés cela, notre Faiſeur de Notes ne doit % 
pas ſe figurer qu'en traitant Calvin auſſi indig- *: 
ment qu'il a fait, il n'ait deſoblige qu'une 
etite poignee de Refugiez, qu'il ne compte 
No doute pour rien. Malgre les ſecrette 
trames, malgre les intrigues continuelles Mm 1 
Papiſme, pour entretenir les fatales diviſion: 
qui dEchirent I Angleterre, ou pour les aug. 
menter, ! Angleterre ng manquera jamais de gen? 
qui ſe montreront jaloux de la gloire d'un 


* = 


& excellens, par Vaveu meme des Jeſuites, & 


_ ( 21 

ward; 23 Je pourrois ajoliter aux Theologiens Angloie 
in en- ¶ une nute de témoins eſtrangers, qui ſe ſont 
inſerte: intereſſez en la gloire de Calvin, avec autant 
Prelats, de zéle, que ndtre Annotateur en fait paroi- 
de bon Þ tre pour le rendre odieux & infame. Theodo- I. Buxtorf. 
ant & re Zuingerus s eſt ſur rout applique A le defen- Epiſt.ad Jacob. 


ö "A 1 — U, » At . 
ſourd- dre contre ſes divers Cenſeurs & Calomnia- puny 


ue plus teurs. Monſieur Drelincourt, Ce pieux & ZE- e gpijiolas oft 
cheque Paſteur de VEgliſe Reformee de Paris, a CCLXXIL 
zue plus qui VEgliſe de Di zv eſt redevable de plu- 


i 1 
R 

e * 2 
1 


octeut ſieurs Ecrits tres edifiants, en a fait un expres 
e nou-MEFpour confondre ces Impoſteurs, qui, pour 
, de ſe; 0 


— la reputation de Calvm, publioient une 
n a de fauſſeté, qui, depuis que ce livre a paru, n'a 
oit un fervi qu'a les couvrir de confuſion, eux & 
e Cray. >Fous ceux qui avoient ajoute foi a leur calom- 


les R. nie. Le celebre Mr. Morus repouſſa auſſi 

vin; & ftrés vigoureuſement dans une harangue qu'il 

la Re. fit à Geneve, le ſgavant Grotius, qui, ente ſté cette harangue 

uüment, de la Doctrine des Remonſtrans, & pendant idee Cal. ? 

; Home uelque tems de doctrines beaucoup plus mau- 71715, - &e 

Calvin faiſes, plus qu'un auſſi grand homme que lui 9 

ne doit Peut du l'etre, crüt rendre un grand Service miſe devent 

indig· A ſon parti, en faiſant regarder Calvin, com- Inis in de | 
0 


qu une me un homme alters du ſang de Server, & par Calvin impri- 


compte conſequent auſſi du ſang des autres Hereti- = 2 ag 
ecrette Aus. N ques re 
elles du Sans me ſervir du travail de ceux qui m' ont 
liviſiom precedè, je dirai qu'il faut que les Enemis de 

es aug. Calvin ſe laiſſent etrangement aveugler à la 

de gens haine qu'ils lui portent, pour n'imputer qu'a 

re d'un Mui ſeul la mort de Server, Etoit il le Tyran 


ns rare; de Geneve? Cette Republique navoir elle 
tes, & point d'autre loi que la volonté de Calvin? 
ent que Les Magiſtrats eroient ils ſes Eſclaves? Les 
able. Theologiens noſoient ils pas ouvrir la bouche 
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tique, quel vacarme ne feroit on pas, de 
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pour soppoſer a ſes ſentiments? Fut ce par 
un principe d' obeiſſance aveugle, ou plũtõt 
par un eſprit de ſeryitude, qu' ils approuve- 

rent le livre que Calvin fit contre les hEreſies Ml 

& les blaſphtmes de Servet? Si Calvin a tort 
de mettre cet homme au rang des blaſphema. 


teurs, ce tort lui eſt commun avec les Irentes 


& les Athanaſes, qui ont ſouvent donné ce e 
nom aux hereriques contre qui ils diſputoient, 
comme il me ſeroit fort aiſè de le prouver 
par pluſieurs endroits des livres de ces illuſtres 
Defenſeurs le la verite. Mais laiſſant a part 

cette odieuſe Epirthtte , qui ſans contredit 
Etoit due a Servet, auſſi bien que celle d'heEre- _ 


combien d'injures n accableroit on pas Calvin, 
ſi dans tout le temps de ſon Miniſtere il eüujt 
fait mourir la centième partie des gens, que 
IInquiſiteur Torquemada fit bruler dans Veſ- 7 
pace de treize ou quatorze ans; puiſque pour . 

la mort d'un ſeul homme, dont on le fait mal 
a propos reſponſable, on fait depuis lon 

temps un bruit fi eſtrange? Je dis que deff 
mal à propos qu'on fait Calvin reſponſable 
de la mort de Servet; puiſqu'outre qu'il eũt 
bien voulu qu'on etit adouci la peine de ce 
malheureux, comme le temoigne Mr. A- 
rus dans un diſcours qu'il fit en preſence du Se- 
nat politique & du Senat eccleſiaſtique de 


Geneve, les Bézes, les Melanct bons, les 


Martyrs, & preſque tous les Theologiens de 
ce temps-la, croyoient que Therefie toit un 
crime, qui meritoit d' etre expic par la mort de 
ceux qui en Etotent coupables. C'etoit un 
prejugè du Papiſme, dans la Communion du- 
quel ils avoient veſcu, & dont on ne connut 


pas 


* 

1 

7 
7 a 
= 2 


| pas ſi töt le danger, parce qu'il ſembloit a- 


3 


La. 
. 4 


190 


bas 


2 
la conſervation de la veritè; & que examen 
du nombre prodigieux d' abus, dont le Papiſ- 
me Etoit rempli, avoit d'ailleurs aſſez occupł 
ces Theologiens. Mais puiſque ce prejuge 
eſtoit fi general, pourquoi faut il que tous 
es reproches qu'on nous en fait, tombent 
ſur Calvin? Don vient que Mr. Boſſuet, ci- 

devant Evéque de Meaux, dont notre Tra- 
Aucteur rapporte les paroles & adopte les ſen- 


A. 


"7 
{5 
- E 
ws 


voir pour fondement la gloire de DEU, & 


iments, non content de charger Calvin de 


tout le blame de la mort de Server, lui impu- 


te encore celle de Valentin Gentil, qui fut ex- nip, des Veri. 
cuté a Berne? A moins qu'on ne diſe que 41. l. X. 56. 
_Fous les Magiſtrats de Suiſſe, auſſi bien que 
*Teux de Geneve, eſtoient dans une dẽpendance 
ſervile des ſentiments, de la volonte & de I 
*Humeur de Calvin, ce qui eſt du dernier ab- 
ſurde, il faut qu'on aveũe qu'on ne diſtingue 
ainſi ce grand Theologien de tous ceux qui 
TFivoient de for: temps, que parce qu'il fit plus 
de tort au Pape & a ſon parti, lui ſeul, que 
+ tous les autres enſemble. Cela lui eſt tout à 


» * F 


fait glorieux, & devroit impoſer Silence à 


tous nos Anticalviniſtes, qui n'empruntent tou- 
"+ wv. © * 5 
tee leur gloire que de amour de la nouvauté, 


LE& qui pour la plupart ne condamnent Calvin 


que ſur des oüi-dire. | 


= Cranmer, cet illuſtre Martyr, ce glori- 
eux Promoteur de la Reformation d' An- 


gileterre, renoit dans VEgliſe un rang in- 
= comparabicement plus Eleve que Calvin; car 
il etoiĩt Archeveque & Primat d' Angleterre ; 
il eat un tres g and credit dans ce Royaume, 


non ſculemenc ſous le Regne d Edouard VI. 
ö mais 


e 
2 


— 2 
— at 4. 
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mais auſſi ſous celui d Henri VIII. ſon pere- 


1 
l f . . 2 
0 ] ui Ecrivit pourtant contre Luther, & fit dreſ- 
1 er quantite de Buchers, pour arreſter par le 
| plus rigoureux de tous les ſupplices les progres, 


| = la Reformation faiſoit dans ſes Eſtats. Ce 
ameux Cranmer fit au Pape & aux Moines 
0 un mal irreparable, & contribua merveilleuſe. 
1 ment Aa abolir Perreur, la ſuperſtition, &! 
3 idolatrie. Mais quelque zélé que fut ce Pre- 
4 lat pour la Religion Reformee, il ne laiſſa 
pas de conſerver ce rigoureux ſentiment, dont Wn 
je viens de parler, a l'egard des HEretiques, FR 
| de ceux aumoins qui, comme Servet , ni- 
i oient le Myſtere de la tres Sainte Trinite ; juſqu 
2A obtenir contre eux une Sentence de Mort, 
Fif. de 1s Re. de cet incomparable jeune Prince, qui fut P 
format. 4 An» admiration de toute I Europe, qui ſigna cette 
let. 4. 2. ſentence la larme à Voeil, qui en rendit re- 
4 ſponſable Cranmer lui meme, qui la lui avoit F 
arrachte; & qui des ſes plus tendres annees fit 
1 connoitre qu'il avoit un coeur entierement 
Proteſtant, comme Marie ſa ſoeur ne fit que 
trop paroitre pendant toute ſa vie, qu'elle avoit 
un cœur entierement Papiſte. D'ou vient 
N donc qu'on ne s'aviſe point de faire a ce 
grand homme un reproche, tel qu'eſt celui 
qu'on fait à Calvin? Pourquoi fait on a ce- 
E lui ci un proces, qui dure fi long temps pour 
N un crime, dont il a pour complice, meme 
| avec des circonſtances aggravantes, un hom. 
| me remarquable par tant d'endroits, contre 
| lequel il sen faut beaucoup qu'on n*eleve | ® 
| de ſi grandes clameurs? Cela vient, ſans doute, 
non du ſentiment qu'on impute a notre Re- 
formateur Fanvis, puiſque ce ſentiment lui 
5 eſt commun avec le Reformateur Anglois, & 
1 _ ._ avec 
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ere. avec pluſieurs autres grands Perſohnages ; 
Iref. mais de la haine perſonnelle& intereſſce qu'on 
ar le lui porte, qui fe communique meme a la 
eres, petite ville ou il exerca ſon glorieux Miniſ- 
Ce tere, & ou il finic fa ſainte & laborieuſe vie; 
ines ear il me ſemble avoir lu dans les Lettres 
euſc-. du Cardinal d Oſat, qu il n' a point de ville 
Kr au monde qui ſoit {i hate que Geneve. . 

pre. . Pour peu qu'on füt diſpoſe à rendre juſ- 
aiſſa ice 4 Calvin, on avoueroit que deux choſes 
dont ur tout dürent donner de Fexercice a fa pi- 


eté & A ſa prudence; Pune fut la Diſcipline 


had” le gouvernement qu'il devoit Erablir dans 
uſqu Egliſe; l'autre, la conduite qu il falloit qu'il 
Kort Ent envers les Hèrétiques. Quant a la pre- 
fir} Piere de ces choſes, de quelque core que 
cette alvin ſe tournat, il voyoit de grandes Diffi- 
man ultez. Conſervoit il le gouvernement Epiſ- 


Saks & opal 2 On n' auroit pas manque de Vaccuſer 
ces fe Dar tout d'avoir eu en cela des veues d'inte- 
| = & d'ambition. Renverſoit il un ordre 


ment F utile, fi louable, fi ancien dans VEgliſe ? 
© que n auroit criè dans tout le monde, au Sacri- 
avoit See; puiſque de nos jours un Theologien An- 
vient ., qui na que trop fait connoitre de quel 
a ce eſprit il eſtoit anime, n'a pas eu honte de le 
celui Hrharger pour cette raiſon d'un crime (i odieux, 
a ce- Mui & Vincomparable Luther. Que pouvoit 
pour donc faire Calvin qui fùt plus digne de fa ſa- 
meme 2 Conſiderant d'un 
hom- cõtè qu'un tres grand nombre de Theologiens 
entre e la Communion de Rome, pour ne point di- 
elevc | Ire la plus grand'part, ne croioient pas que 
Joute, ET Epiſcopat, conſidere comme un ordre diſ- 
e Re- tinct de la Preſtriſe, füt d'inſtitution di- 
:nt lui vine; & que preſque tous les Eveques de ſon 
ois, & | E temps 


avec 


De imper. ſum- 
mar. Poteſtat 
circa Sacr cap. 
11. Sed. 10. 


Preface to the 
Lawes of Ec- 
clefisſt. Politie. 
23. 


temps deshonoroient & rendoient mépriſable 
leui cal actere par leur orgueil, par leur luxe, | 
par leur licence, & par leur tyrannie; de Fay. 


ment, qu'il fut oblige d' apporter à ce Gou- 
vernement, n'a pas empèchè qu'il n'ait parle 


"a 
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tre, que VEgliſe eſt en droit de regler tous 
les dehors de la Religion, que la Parole de 
Dir v n'a point reglez, il pouvoit, & devon Bl 
meme Eétablir un gouvernement, qui par {a 
modeſtie & par ſa douceur approchit le plus 
pres qu'il ſe pourroit de I Eſprit de PExan- 
gile, & de la nature de VEgliſe de N. S. I C ea 
A ces raiſons Grotius en ajoũte quelques au-. de 
tres, de la ſolidite deſquelles les gens ſages & 
deſintereſſez pourront juger. 9 
Le ſcavant & judicieux Hooker, que j auro 
pu ajouter à ceux qui parlent honorablement 
de Calvin, & de les ouvrages, alle gue une 
autre raiſon du changement, que cet illuſtt: li 
Reformateur fut oblige de faire dans le gou- 
vernement de VEgliſe. Aprés avoir dit, ques gu 
il ne voyoit pas comment les gens les plus f, ys 
ges qu'il y eùt en ce temps la, auroient pd 
rendre meilleure la diſcipline que Calvin . Hh. 
voit Etablie, fi on conſidere erat on Gen is 1a 
ſe trouvoit alors, il ajoute, que PEvdque C ſu 
le Clerge de. cette ville Fayant abandonnee, il ni _ 
etoit pas poſſible q en nitttre d'autres en leur place i 
Il n'y avoir peut Etre guere moins d'impoſli- 
bilitẽ dans les autres Etats, qui embraſſerent li 
Reformation, de conſerver la forme du Go. 
vernement Eccleſiaſtique, qui y eſtoit aupar- 8 
avant Etablie. Mais ſans entrer dans cet e. 
amen, il nous doit ſuffire, pour achever a cet 
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Egard ' Apologie de Calvin, que le change. 
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avantageuſement de VEpiſcopat, comme de 
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tres ſgavans hommes de ces pais-ci Vont fait 
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Voir il y a long temps. Parmi ſes Diſciples Jeans. Forbes. © 
luxe, je ne penſe pas qu'il y en ait un ſeul qui ne “, 6. = 
Tau- doit dans les memes ſentimens, pour pen qu il £q74 geil. 
r tous ¶ ait examinè ces maticres, ou qu'il ſoĩt capa- lingfleet Irg- 
de de ble de le faire. nic. ubi fe- 

Je voit Lembarras de Calvin ne devoit * Etre pre. 
par 4. 4 moins grand, quand il fallut qu'il ſe d&ter- 
e plus minãt ſur la maniere dont il devoit ſe condui- 
Evan- re envers les Hereriques. Les faiſoit il re- 

I C garder comme des malheureux, dignes du 
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es au- F* dernier ſupplice? Il etoit fort naturel, qu'on 


ges & ſe prevalũt de ſon ſentiment contre lui meme, 

& qu on en tirit, comme on fait encore au- 
auros jourd huy, de cruelles conſequences contre 
ement tous ſes Diſciples. Sil eur eu pour eux du 
1e une isles & de Findulgence, on Vauroit infail- 


lluſtre liblement accuſe de les favoriſer, ou mème 
e gor. d' etre dans le cœur de leur ſentiment, quoi- Rich. Sim. 


lit, qu u il ſe precautionne ordinairement pour ne leur pas Hiſt. crit. 
oppoſer des preuves foibles. Voilà comment il eſt dif- Du Tete as 


39 cile e ſe r 2 ver 121 N. Ieſtam. ch. 
ent pd d mettre a couvert des traits de la Der 


lus fa" 


in d. haine, & d'eviter les filets aù l envie & la mẽdi- 
Gente, lance tàchent à faire tomber ceux qu'elles pour- 


2 2 - 
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que G ſuixyent, de quelque cote qu ils ſe tournent. 


11 n Nous pouvons au reſte tirer cet avantage 
r place i de ce ſentiment” u'on ne ceſſe d'imputer a 
npoſſi. Calvin, quil ſert a prouver, que Ceſt a tort 
rent qu'on nous reproche de prendre ce Theolo- 
u Gon. gien pour Auteur de notre Religion, & ſes 
aupar : E ctrits pour le modelle & la regle de notre cre- 
cet e. ance. Car nous ſommes fi Eloignez de croire 
r à cet qu on doive faire mourir les Hereriques, que 
hange. dans tout le monde Proteſtant, (quoiqu on 
e Gou- u ignore point les loix ſeveres que pluſieurs 
it parle Princes ont autrefais portées contre eux) on 
me. de condamne 


unanimement cette T healogie 
E 2 8 
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ſanguinaire. Pour moi, je la deteſte, & je ne ib: 
connois aucun Theologien, qui ne ſouſcrive m 
de bon coeur, comme a un ſentiment digne 
» . 3 ” n * x 
Prif 3 la Tra. d'un vrai Chrétien, a ce que diſoit le celebre | Ine 
daft. du iran. Auteur de 'Hiſtoire de la Reformation d' An. Ne 


de Lactance, gleterre, qu'il aimeroit mieux voir I Egliſe perſe- Made 


: 
FI 
ve; 
* 
P 


500 on Is cutte que perſecutante. | = 7 
Ade, 15 La conduite des Etats Proteſtants, depuis x es 
le plus grand juſqu'au plus petit, fait haute. 
, . . 5 NET * 
Reponſe ue, ment notre Apologie A cet Egard, quoiqu' en 


Que ſl. & un pro. diſe Mr Baille. X a- t on fait valoir contre les 
vine rom. V. Papiſtes, ce qu'on appelle le Droit de Repre. 
cop. l. P. 5, 6. faille, pour les Perſecutions qu' ils nous ont 
faites en France, en Piemont, & ailleurs? Quel- 
qu und entre eux a: t il portè en Angleterre, ol 
il eſt ſi aiſè de les chatier, la peine de Thorri- 
ble Maſſacre qu'ils firent dans un Royaume 
qui en depend, Van mille fix cens quarante- * 
un? Les Entrepriſes qu'ils ont faites en di- 
vers temps pour renverſer les loix & la Reli 
gion de la Grande Bretagne, leur ont elles at- 
tire quelque perſecution generale? Ne s' eſt 
on pas content de punir quelques uns des ſe- 
ditieux, ſans toucher à la perſonne, ni aux 
biens, ni à la liberté des autres? Dans ce 
Royaume, & dans les autres Etats Proteſtans, 
on aime la verite, on la preche, on la defend 
le mieux que l'on peut, ſoit de vive voix, ou 
par Ecrit ; on blame la temerite de ceux qui 
Yattaquent, on prie pour eux, on a pitie de 
leur &garement, on tache de les en faire reve- * 
nir par la voye de inſtruction & de la perſua- 
ſion. Mais pour la perſecution, on la laiſſe ict 
2 VEgliſe Romaine, qui par la violence qu'elle 'S 
exerce en tous lieux, fait voir A toute la terre, loit 
auſſi bien que par ſa mauvaiſe ſoĩ & par 1 5 
TI Ie, . FP 


9 8 


9 ( 29 ) 
je ne P berie, que VEſprit qui anime, eft ! Eſprit 
menteur & meurtrier. 

digne Qui pourroit croire apres cela, qu'un 


:lebre Whomme, qui s efforce de nous perſuader, qu'il 


d'An- NVeſt joint de bonne foi à la Communion 
des Egliſes Proteſtantes, eur la hardieſſe de 
eur imputer le meme eſprit de cruaute, qu'el- 


depuis es reprochent avec tant de juſtice au Papiſ- 4 Aer 19 


haute- Ine? Que cet eſprit, dit il, qui a tolijcurs mis en the Reverend 
iqu'en ¶ Pieces le monde Chretien, & qui ne ceſſe de Teffray- P. Snape, 
tre les ¶ Fr par des menaces de maſſacres, de feu, de Dra- f 52S 53. 
Repre- ons, regne ſans oppoſition dans les pais Papiſtes, j en 


. : . 
us ont Fi, d autant moins ſurpris, que ſes enormes " won 


Quel. #nſions 4 Finfaillibilite peuvent en * ſorte au- 
re, ou iſer. Mais weſt il pas nature] qu un nouveau 
'horri- onverti, qui trouve parmi les Proteſtants, qui ne 
yaume F vantent pas d'ttre infaillibles, quelqu une de ces 
rante- | Paniéres de maintenir la Religion, en ſoit plus cho- 


en di- que qu 2 Legard des Papiſtes ? 

Reli- Quoiqu il n'y ait rien qui ſoit plus Eloigne 
les at- la verite qu'une ſemblable accuſation; 
les eſt Fe. ou f ne ſoit fondee que ſur limagina- 


des ſe- «Won, ou ſur les prejugez de ce nouveau Conver- 
ni aur , comme il veut qu'on Vappelle, il ne laiſſe 


ans ce 7 d'en parler comme d'une choſe certaine 
eſtans, x inconteſtable. Il ne fait pas difficulté de 
defend en ſervir, comme d'une raiſon legitime, 
ix, ou Pour donner quelque couleur a la maniere 
ux qui troce, dont il nous a traite. On m'a meme 
itie de Aſſüré que dans les viſites & dans les conver. 
e reve- ſations, il affecte d entretenir le monde de cet. 
perſua - de horrible calomnie, & qu'il sattache par- 


2 laiſſe ticulièrement a charger nos Egliſes de ce re- 
quelle wo ; quoique ſuivant ſa Theologie, ce 

—goit unique choſe inſupportable qu il y ait dans le 
a four- ¶ Fapiſme. Qui pourra ſe flatter d etre a coyvert 
berie, Mp 3 des 
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De mori bu; 
Sociniano- 
rum. 
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des traits de la calomnie, s il eſt permis de Wi :. 
debiter des fauſſetez evidentes & groſſieres, je 
avec autgnt d'aſſurance que fi Ceſtoir des ve. £ 
ritez inconteſtables? Dans quel Etat Protef(. i h 
tant cet homme a- t il vu trainer au ſupplice je: 
les Hereriques ou les Schiſmatiques ? Dans . 
quel Etat Proteſtant les a-t il vas expoſez 1 WY 6 
la fureur des Dragons? Dans quel Etat Pro- F 0 
reftant les a- t il vu condamner au gibet & au &. 
feu? Quoiqu'on ſęache dans ce pais ci, du pl 
moins auſſi bien qu'en aucun autre, que I Ef. I. 
pric du Papiſme eft un Eſprit inhumain c 


& inexorable, on n'y fait aucune vio. 0 
tence a la conſcience, ni a la perſonne, niz in 
la Religion des Papiſtes. On diroit qu'on 
a tout a fait oublic les attentats, par leſquels m 
ils ont tache de ruinerVEtat. Le Gentilbomme bo 
y conſerve fon. rang; le Bourgeois y jouit- 
en toute ſeurte de ſon bien; le Marchand y co 
negocie fans obſtacle & ſans crainte; Arti. 
fan y exerce librement 1a Profeſſion : Toutes MW 


| — 
les autres Sectes trouvent auſſi dans cette WF les 
Ifle un fort grand ſupport, Quand on a lu pu 
Utopie de Thomas Morus, on eft parte a croi- les 


re qu'on y a pris cette Republique en ide: 
pour de Modelle de la conduite qu an devoitl 
tenir a cet Egard. 


Cette verite etant auſſi notoire qu'elle J 
Veſt, 'il faut que Salomon Cyprien, Theologien 


3& 


Allemann, ait bien peu de oonnoiſſance de nous, n 
& de nos Principes, (ce qui ne convient FF es, 
guere à un homme de fon caractere) ou qui de 


deguiſe volontairement. nos ſentimens, (c re 


qui eſt indigne de tout homme de bien) d' oſer 5 D. 
nous accuſer tous d' entretenir la meme opt WF re: 
nion, que Calvin & Bexe ſolltintent au ſu- tal 


je 
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jet de Ser vet. Cet Ecrivain erouveroit il bon, 7. Slides. 


| ls 4 

| * 

5 * 
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res, Yuſant de recrimination nous accuſaſſions denmem. lib. 
q | q . 2 7 VI. fo. 145 ck. 
> Ve- tous les Lutheriens de croire encor e aujourd lib. VII. fo 
te- Wi huy, qu'il faut condamner au dernier ſupplice 165. a. lib. 
plice les HEretiques, ſous ombre que dans une Af-IX. fo. 225. 
Dan WW ſcmblee tende à Spire Ian 1529, on conclut æ = * 
2738 . ® 2 | — * 220 C. 228. 
p. IJ qu'il faloit punir de mort les Anabaptiſtes, qui B. 230. B, 


& au 


defendroient avec opiniatrete leurs opinions; 
E que depuis ce temps la cette rigueur a eſte 
» du pluſieurs fois miſe en pratique parmi eux ? 
IE. La Lepre du Papiſme ne s'en va pas tout à 
main coup; mais par la Grace de Dizvily a 
Vie fort long temps que nous en ſommes entiere- 
„ mA ment netroyez. | 
on) Mais refléchiſſons encore un peu fur la 
ſque! moderation dont M. de Ia Pill. love fi fort ces 
mme bons Chretiens, les Sociniens & les Anabaptiſter. 
jouit FF Le Chef des premiers ne portoit pas, à beau- 
and y coup pres, la tolerance auſſi loin que fes Dif- 


Arti- ciples: I vouloit, dit M. de Ia Croze, en rap- 

[outes portant, non ſeulement le ſentiment, mais piſprtat. mp. 
cette les termes meme de cet Herefiarque, % vn keflexions ſur 

1 a lu punit les Herdtiques, de meme qu on punit'e Mahomes. 

a croi-  /es inſenſez. Duoique «ces derniers ſorent di-. 144, 145» 

n idee gnes de compaſſion, meanmoins quand ils nuiſeni aus: 

devoit WR autres, on les reprime, & fil en faut venir la, on 


es enchaine : De meme les Heretiques ſont dignes 
qu'elle 4 de pitie ; cependant il faut emptcher les efforts qu ils 
logien font pour la propagation de leur Doctrine; & 
e nous, meme, ſi on men peut venir à bout par d autres voy- 
2nvient WE es, il faut employer les chaines & la priſon. Par 
du qui de ſemblables maximes Socin fut cauſe de 
1s, (ce Tempriſonnement & de la mort de Fran ais 
) Coler WF David, quoiquiil ne crũt nullement, que ler- 
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me op WF reur dont il Paccufoirt, fut une erreur capi- 
au ſu-· WF tale. Nous pouvons croire, ſans craindre de 


je! bleſſer 
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Anton. Vandale que de goũtez de ce Nom, que tout le monde 
Hiſt. B priſ= leur donne, auſſi bien que de celui de Men- 
mor cum He- 3 
braie cum 
Chriſti an. 
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bleſſer la charits, que, fi les Sociniens avoient 
en main Lautoritéè & la puiſſance, bien loin 
d'adoucir le Sentiment de leur Patriarche, 
ils en Etendroient davantage la rigueur, 

uelles cruautez n'exercerent point contre 
les fidelles les Ariens, dont Herefie a donne 
lieu à la leur? Avec quelle fureur ne perſe. 
cuterent- ils point T'Egliſe 2 Quelles fraudes, 
quels pernicieux artifices ne mirent-ils point 
en Uſage pour la perdre, gil euſt été poſſi. 
ble ? Qu'on regarde le Style aigre & emportt 
de Server, dont la mort tient fi fort a coeur 14 
nos Sectaires, a cauſe ſans doute de la crain. 
te qu'ils ont, qu'elle ne puiſſe un jour tirer 3” 
conſequence contre eux On y decouvrin 
un cœur plein d'animoſitè & de vengeance, P. 
La manicre dont les Heretiques en uſent en qd 

articulier contre ceux qui ne ſont pas d: ſe 
== ſentiment, fait auſſi connoitre aiſẽmenti 
que la moderation qu'ils affectent de faite 
paroitre dans leurs Ecrits, eſt beaucoup moin; 8 
une vertu, qu'un effet de leur Politique, & 
du deſir qu' ils ont de ſe faire eſtimer, eux & 
leur Secte. Nous les avons vu ſe demaſquer 
dans la converſation; nous les avons vu sem. 
porter extraordinairement, & donner a la 
plus noire bile la liberté de fe rEpandre, ſut 
ceux particulièrement dont le Scavoir & le 
Z<le leur font apprehender que les oppoſitiom 
ne faſſent plus de prejudice a leur parti. 9 

Et que dirons nous des Anabaptiſtes, que 
notre Annotateur joint aux Sociniens? Quoi· 


nonites, ils ſouhaittent qu'on les deſigne par la 


ſeul Nom de Chrétien, que M. de a Fr 
6s 


633 


Join les croit ſeuls dignes de porter, eux & les 
rche, Sociniens leurs bons amis; il sen faut beaucoup 
ueur. quils nayent toujours cultive la moderation, 
ontre | que ce beau Nom pourroit ſeul inſpirer, & 
lonn6 qu'il inſpire en effet à ceux qui ſont vericable- 
perſe⸗ ment dignes de le porter. A peine cette 
des Secte commenca a paroitre, qu elle ſcanda- 
point WF liza tout le monde par les exces des violen-, % C 
pofli. ces que commirent ceux qui Vavoient embraſ- „nt. l VI. 
porte ſee, auſſi bien que par les extravagances des & Xx + nip, 


* Enthouſiaſmes, qui leur faiſoient oublier la Re- des Anabopr. 


Deur 2 abapt. 
in. ligt en plaſ. endr. 
crain. © ligion, la pudeur, la raiſon, & les ſentiments en pl. 


irer! les plus naturels. D'ou vient, je vous prie, 
uvric. ue M. de la Pill. Eleve. de telles gens, qui 
eance pendant long temps ſe ſont montrez indignes 
ent en d' etre regardez comme des hommes, comme 


de ſeuls dignes d'eftre honorez du titre de Chre- 
tiens? Eſt ce amour de la Moderation, 
W qu'ils font aujourd'hui profeſſion d' aimer & de 


avec ſes emportemens, nt avec les calomnies 
atroces dont il nous charge, & les outrages 
horribles, dont il tache a nous accabler. 
S'il hait cette maniere d'agir, pourquoi la 
met il fi fort en pratique? Sil-Faime autant 


pratique: t il fi mal? S'il eſt vrai qu'il ait pour 
Eſprit de perſecution Vaverſion qu'il te- 
moigne, pourquoi, des qu'il eſt parmi nous, 
nous perſecute-t il cruellement? Doit il ig- 


. 5 1 1 
oſitiom 
. 

FS, 4 


0 gnorer que l'Apòôtre 5. Paul nous fait regarder ©* 
Ka, comme une perſecution les inſultes qu Inas! 
le Ae. faiſoit à Iſaac ſon frere? Il n'eſt pas Laine de 


la maiſon : Il reſt pas fils de la Franche: Ce 
W h eſt pas A un ſeul de ſes freres qu'il sen prend: 
les attaque tous, & les traite le plus in- 

| F dignement 


cultiver? C'eſt ce qu'on ne ſcauroit accorder 


qu'il fait ſemblant de Vaimer, pourquoi la 


lat. IV.: 9. 


( 34 ) 
Maximum hoe dignement du monde. Eft ce une marque 
ef 3 fon de ſageſſe, qu une ſi groflicre contradiction 
1 ut io entre les paroles qu'on profere, & la conduite 
verbis opera qu on tient 1 
concerdent, & Notre Traducteur, continuant a nous mal. 
ws ipſe ubique traiter, nous accuſe de conſerver encore quel- 
par fi ive: ques traces de Papiſme, qui choquent ſes 
9 yeux delicats, & lui déplaiſent infiniment. 


Nous avons une diſcipline, & des Afemblees, 


ou des Tribunaux Eccleſiaſtiques pour Fexer- 

pag. 49, cer; le venerable Synode, ou le Brigandage d. 
Dordrecht, 1 Convocation d Angleterre, |: "7 
Kirk d Ecoſſe, Cc. La Cabale, a laquelle 


ce bon Proſelyte geſt joint de plein ſaut, ne 
hait pas moins ces ſortes d etabliſſemens, que 
les enfans haiſſent les maitres & les Ecoles; 
ou les malfaiteurs les Tribunaux de Juſtice, 7 


les Juges, les Huiffiers , les Sergens , G. 
Mais pour me ſervir des nobles expreſſions de 
ce grave Ecrivain, cette Cabale a beau faire, 
il faut bouquer. Peut elle pretendre qu'en ſa 


faveur on renonce a FEcriture Sainte, à la 
raiſon, & a la pratique conſtante & perpe- 
tuelle de PEgliſe ? 3 
M. Jar. Big, Il importe fort peu d'examiner fi du temps} 


erit. des deg. des Patriarches on excommunioit les perſon 
& au cult. de nes ſcandaleuſes, & beaucoup moins encore 
0 , Jud- pert de ſcavoir fi la vie errante & vagabonde, :J 
s. chap, XVII. tHe 
7. 127. quoi Cain fur condamne, peut eſtre regard 
comme une Excommunication. Pour eta 

blir le droit que PEgliſe a toujours eu, de. 

puis que Dix v lui a donné ſa Loi, de punit 

les perſonnes ſcandaleuſes, ou d' exclure de h 
participation a ſes Myſteres ceux qui n. 
voient pas les qualitez, qu'il faloit avoir, pour 
; eſtrs admis ; il ſuffit que les perſonnes in- 
| fecteſ 
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be depuis ſi long temps ont cte en uſage dans 
# TEgliſe Judaique, qu'il eſt bien difficile den x11. ;. XVI. 
& marquer le commencement. 
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fectées de la lẽpre, ou ceux qui volontaire- 
ment ou par megarde avoient contractè quel. Exod. 
ue ſouillure legale, fuſſent condamnez a 25: 


XII. 
Levis. 


rtir du camp, & a demeurer, pendant quel- tl 9 0 


que temps, comme ſeparez de la Societe des XVII. 4, 9, 
autres Iſraelites. Car c'eſt en ce ſens que les 14. XXII. 
Interpretes croĩent qu'il faut entendre la plu- 3 Nomtr IX. 
part des endroits, ou la Loi ordonne, que Ces . —_— 4 
perſonnes ſoient retranchees du milieu du Penple. VxlIf 2 6 
C'eſt ſur ce droit inconteſtable, & ſur le be- 0, 11. & 


ſoin que les hommes ont toujours eu deſtre 7% 4nr1q Jus. 


retenus dans leur devoir par ia crainte de quel-1. XI. c. 5. 
4 = punition, ou de queique flétriſſure, que 


: l 3 Jean IX. 22. 
nt fondees les trois Excommunications, qui i 42. XV. 


I, 2, I Gor. 


Severice dont 22. Gel. 1, 8, 
le nouveau Teſtament nous fournit diverſes 9. 7. Selden. de 
preuves, & que les Fuifs exercent encore 3 18 
aujourdhui dans les divers pais ou DiE u les . * 
a diſperſez, quelque peu de credit & d' auto- gt. I. IV. c. 
rite quils y ayent. Tay et excommunit par les 7. Ludov. Cape 
Rabbins, diſoit, il n'y a pas fort long temps, bel. de wor. 
Uriel à Coſta, & ſi bien exclus de toute communi- 2 1 . 
cation, que mes freres memes, qui avoient été mes ate” y 8 
difciples, paſſoient pres de moi, ſans sarriter, & X 
ſans me ſaluer, tant ils craignoient ces Dotteurs ! 
On peut dire que notre Seigneur Etablir le 
droit qu'il vouloit donner a ſon Egliſe, avant 
que de la former, & que par avance il pour- 
vt a Vautorite qu'il vouloit qu'elle exercat ſur 
les particuliers. La defenſe qu'il nous fait de 3 1427. VII. 
donner les choſes ſaintes aux chiens & de jetter les 6. 
perles devant les pourceaux, non ſeulement donne 
aux Paſteurs l'autoritẽ d' interdire aux mèchans 
& aux profanes la „ a ſon Corps 
. Hats + 3 


& ſeq. & p. 
343, > ſt2. 

Exemplar. hus 
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& d ſon Sang, mais les met dans Vobligation 
S. Matt, de le faire. Quand il ordonne d'avoit re- 
XVIII. 16, cours à VEgliſe, apres qu on a eſfaye en 
17, 18. vain d'amener les hommes à leur devoir, ne 
fait il pas connoitre, que celt a elle qu'ap- 
partient le droit de leur addreſſer les exhor- 
tations, & de leur appliquer les cenſures les 
plus propres & les plus convenables à leur 
ctat ? 
Les apotres, ces Paſteurs extraordinaires, 
que le Sauveur envoya precher, & repandre 


par toute la terre la Foi en fon Nom, recu- 


rent de lui une autorice conforme a la gran- 


deur & a excellence de leur Miniſtere. 


x Cer. VII. II paroit par divers endroits de leurs Epitres, 
6, 7. XVI. 1. qu'ils commandoient aux fidelles, & qu'ils Z 


FN exigeoient deux Fobeiſſance, en vertu de 
Phi lem. 8. * leur divin caractère, & des dons miraculeux, 
14, 21. dont le Seigneur les avoit revetus. Leurs 
Actes font voir que dans certains cas, od ces 

7 * 8 . 5 5 
3, & ſuv, | ſaints hommes jugerent neceſſaire d'uſer d'une 


meme la vie des perſonnes ſcandaleuſes. Mais 


pour ne parler que de ce qui regards la diſci- 
pline Eccleſiaſtique, le terrible jugement que 


St. Paul prononga avec VEgliſe contre un 
homme coupable d'inceſte, fait voir que V'Egli- 
1 Cor. V. 12, ſe ne doit pas permettre qu'on offenſe D1 x v, 
& ſuiv. & qu'on commette de grands crimes impunc- 
ment. Et qu'eſt ce que cette Verge quil 
1 Cor. I. V. 12. fait apprehender aux Corinthiens, ſi ce neſt les 


cenſures & les chãtimens Apoſtoliques ? Le 


droit d'exercer une ſevere Diſcipline contre 

ceux quis <loignoient de la Doctrine de FEvan- 

gile, ou qui la corrompoient, auſſi bien que 

1 Sr. V. 13, contre ceux qui vivoient dans la licence, 
N 5 n'etoit 


rigueur extraordinaire, ils n'Epargnerent pas 
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tion n*<toit pas particulier aux Apotres. Ne jugex 

re- vous pas ceux qui ſont de dedans, dit S. Paul aux 

en Corini bien: Par où il fait connoitre, non 

„ne ſeulement que ce droit appartenoit a VEgliſe, 

1ap- mais qu'elle avoit de coùtume de Vexercer, 

hor- & que c'Etoit une pratique inconteſtable & 

s les notoire. D'ou vient qu il ajoute, en employ- 

leur ant les termes de la Loi, Orez d entre vous le i Cor. V. 12. 
oP cc: ; Ceſt a dire, Servez vous de votre Deut XIII. 5. 

res, 1 droit, & ne ſouffrez point que la Communion des — 12. 

ndre elles ſoit ſcuillèe par la contagion des gens de mau- XXII. 1 

recu- MW waiſe vie. Ceux qui enſeignoient de fauſſes 24. XXIV. 3. 

ran- doctrines, ou qui les ſuivoient, n'ctoient pas 

ere. moins ſujets aux cenſures deVEgliſe, que ceux 

tres, gui s addonnoient au vice, & men Eprouvoi- 

ju' ils ent pas moins la rigueur. Ceſt pourquoi Rem. XVIII. 

1 de S. Paul veut, tantòt qu on ait I'ceil ſur ces gens 

leux, la, & qu'on V eloigne deux, tantòt qu'on les note, 2 Theſſ. 171. 

.curs on ne ſe méle point avec eux, tantòt qu on ſe® 14. 2 Tim. 

ces detourne deux, & tantor qu on les rejette apres la 443 , 2 

Pune premiere & la ſeconde ad monition. Notre Anno-, N : 

t pas tateur voudroit, je penſe, qu'on effagat tous ces _—_ miſer 

Mais WM endroits de tous les exemplaires du Nouveau; 2 

liſci- Teſtament; Vaverſion qu'il fait paroicre pour rervs: 3 


t que 


> un 
Eglt- 
IEU, 
JUNE- 
qu il 
ſt les 


By 


Intre 
Van- 
1 que 
ence, 
Etoit 


toutes les peines Eccleſiaſtiques donne au plique metu 
moins lieu de croire qu'il apprehende qu'elles , pſe 


ne * tombent un jour ſur lui. 1 _ 7 
L'Egliſe fit voir, des le commence- Elgg. 111. 


ment, que ce n'eroit point en vain qu'elle 
portoit PEpee de T Eſprit : Lors qu'elle navoit 5. 64. 
aucune autorite dans le monde, elle exerga | 
une merveilleuſe autoritè dans ſon propre 
ſein. Jamais elle ne ſe fit plus craindre, que 
dans le temps qu'elle paroiſſoit le plus me- 
priſable: Dans ſa plus grande foibleſſe elle 
fic paroitre une force, qui imprimoit de la ter- 
reur 
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reur aux pecheurs & aux Heretiques. Tout app 
le monde ſcait quelle Etoit Vinexorable ſeveritt de 
de fa diſcipline, & a quelles longues pëniten- tez 
ces elle condamnoit alors ceux qui par leur N ajod 
mauvaiſe conduite avoient deſhonore leur Wi poin 
Tertullien, 4 ſainte profeſſion. Tertullien temoigne qu'aux BW nem: 
polog. , reprehenſions elle faiſoit ſucceder les peines ca. ¶ Vun 
XXXIX. noniques, qui alloient juſqu' à Vexcommunica. Wil r 
tion, que ce Docteur fait regarder comme un joit 
grand prejuge du dernier jugement. Tuſtin WW troi 
Martyr, S. Irente & S. Cyprien tèmoignent que pas 
dans cet heureux temps, ou le Zèle Chrétien J 
Etoit dans ſa ferveur, on rYavoit pas plus d'in- rie: 
dulgence pour les Heretiques, que pour ceux dre 
qui violoient par leur mauvaiſe vie le reſpe& qu" 
Faft. Mart. Af. qu' ils devoient 4 DIE u, & a ſon Egliſe. Ie & 


IXI EVI premier tEmoigne qu on ne permettoit de par. IE 


ticiper à VEuchariſtie qu à ceux qui croiotent Iivr 

que la. doctrine qu'on enſeignoit dans l Egliſe ten 

etoĩt veritable, qui avoient Etc nettoyez par |: ¶ de 

lavement de la Regeneration en remiſſion de Ves 

leurs pechez, & qui menoient une vie con- Ve! 

forme a la foi de notre Seigneur Jeſus Chriſt, de 

Nous apprennons du ſecond, qu'on obſervoit dir 

Iren. adverſ. religieuſement de ſon temps l'ordre que S. Pa IE 
Haret. J. 1. donne de rejetter I homme Heretique apres Ia pre- : Je 
Nn s verre .it n, df ne d fe 
1 12. l. 111, c. défenſe que S. Jean fait de les ſaliier, & qu on lic 
XV. p. 252. n'avoit aucune communication avec ces; gens 8 ©? 
la. Le dernier va plus loin, & parle d'une un 

1 8 manicre plus forte. Il exhorte Corneille, Evé- boy 
Cyprian. Epiſt. que de Rome, d qui il Ecrit, a faire en ſorte pai 
I. r. Epiſt. 3. qu on n ait aucun commerce avec les Heretiques, de 
ſub finem. qu on ne mange point & qu on ne s entretiem bs 
point avec eux, & qu on Seloigne deux autant y 


qu'ils ſe ſont Coignes de Egliſe. Et après ayoir 
ery” 2 | —_ 


Tout 
verite 
niten. 
r leur 
leur 
u' aux 
ES CA. 


unica. 
me un 
Tuſtin 
it que 
retien M8 


s d'in. 


r ceux 
eſpea 
& Pautorice de VEcriture Sainte, & ce que 
1 Egliſe, en ſuivant Jes lumieres de ce ſaint 


Le 


le par. 


N ( 39) 


appuiẽ ce qu'il dit ſur deux ou trois Paſſages 
de FEcriture Sainte, que nous avons rappor- 
tez ci-devant, il n'y peut point avoir de ſociere, 
ajodate til, entre la foi & la perfidie. Qui neſt 
point avec Chriſt. eſt ennemi de Chriſt ; qui eſt en- 
nemi de ſon unite & de ſa paix, ne peut point 
Ss unir avec nous. A ces trois anciens Docteurs 
il me ſeroit aiſe den ajouter d'autres, & de 


trois tEmoins ſuffiſent, & mon deſſein n'eſt 
pas de faire un gros livre. 

je prie ici M. de la Pill. de conſiderer ſe- 
rieuſement & devant DIE u, sil peut preten- 
dre, avec la moindre apparence de raiſon, 
gu' on balance un moment entre ſon ſentiment, 


joindre à ces Docteurs les Conciles; mais ces 


9 


joient livre, a conſtamment cru & pratiquè de tout 

Egliſe i temps ? Lhumilice Chretienne lui permet elle 

par |: de faire fi peu de cas du Vieux & du Nou- 

ion de ¶ veau Teſtament ? Lui permet elle de s ele- 

e con- ¶ ver au deſſus des Propheres & des Apotres, & 

Ohriſt. de temoigner un fi grand mepris, pour ne pas 

ſervoit dire une ſi grande horreur, pour la pratique de 

8. Pa Egliſe Judaique & de l' Egliſe Chretienne ? 

la pre : Te proteſte auſſi en la preſence de DI v, dit il A# u to the 

que la dans un Ouvrage qu'il vient de donner au pub- Reverend Dr. 
qu'on] lic, & qu'il ſemble vouloir faire regarder nb, # Aa | 
- gens comme un adouciſſement, pour ne pas dire 71. 9 
dune une apologie de Vautre, que je deteſte & ab-- 

„ Evé. borre egalement, c eſt a dire, autant que les Uſur- 

1 ſorte pations & ba 2 de Rome, le meme Eſprit 

ttiques, de cenſure, de ination & de ſeverite dans tous 

retzenne tes Chr etiens, de quelque Nom qu'ils ſoient diſtin- 

autam ger. De quels termes pouvoit il ſe ſervir qui 

; avoir ſſent mieux connoſtre Vextreme averſion 


qu'il 


appuic 
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(40) 
qu'il a pour toute ſorte de contrairite & de 
Diſcipline Eccleſiaſtique? La petite excepti. 
on qu'il fait enſuite en faveur des Egliſes 
Proteſtantes, qu'il a fi indignement traitées, 
ne peut paſſer apres cela que. pour un vain & 
fade compliment. Car eſt ce que toutes ces 
Eglifes, de meme que les Proteſtants de Geneve, 
qui ſont les Succeſſeurs de Mr. Calvin, (quelle dou- 
ceur, quelle honnëteté, quelle politeſle ! quel 
calme apres tant de temperes!) eſt ce, dis je, 
que ces Egliſes n'impoſent pas, ſuivant les 
Canons anciens & modernes, des peines ec- 
cleſiaſtiques, proportionnees au ſoandale 
qu'on a donné? N'Eloignent elles pas de la 
participation aux Saints Myſteres, ou de leur 
Communion, ceux qui font convaincus d'He. 
refie, ou d'impiete? Y auroit il au monde de 
ſociẽtè ſi mal reglèe & plus ſujette aux deſor- 
dres & d la confuſion, que FEgliſe, que le Fils 
eternel de DIE a acquiſe par ſon propre 
Sang, fi elle permettoit a chacun de lui cra- i 
cher, pour ainſi dire, au viſage, de ſe mo- 

uer impunEment de fa doctrine, de violer 
es réglemens & ſes loix, de fouler aux pieds 
fon autorite, de tacher à débaucher ſes En- 
fans, & 4 les faire ſoulever contre elle? 

Si nous conſultons la raiſon, qui felon les 
principes de ceux contre qui nous diſputons, 


doit eſtre miſe à niveau des Saintes Ecritures, d 
nous trouverons qu'elle demande abſolument f 
qu'il y ait dans P Egliſe, qui eſt une Societe a 
Etablie de DIE u, un ordre que chacun ſoit * 
oblige de ſuivre, des loix qu on ne puiſſe ſe 
diſpenſer d' obſerver, & des peines, pour don- ö 


ner de la force à ces loix, & pour faire re- 
ſpecter & garder cet ordre. Enotre nouvel 
4 Adver- 


+ 


& de Adverſaire n'a pas pour ceux qu'on appelle 
2epti- Peres de ] Egliſe le reſpe& qui leur eſt du; fi 
gliſes Pautorité des Ecrivains ſacrez ne fait pas 
itbes, dans ſon Eſprit Vimpreffion qu'elle y devroit 


faire, jeſpere qu'il ne reſiſteta pas a celle de 


1 
un & ſon Poëte favori, qui ſans autre guide que la 


— raiſon donne à connoitre que les loix ſont im- — . wig 

dou. puiſſantes ſans le ſecours des chatimens. Sans 7 won ſupplis 
quel Taide de la Revelation, les Grees, les Allemans, cio culpa riti· 
lis-je, nos anciens Druides, ont auſſi reconnu la ne- __ 8 
It les eeſſitè qu'il y avoit dEloigner de leurs Tem. oO W a 


ples & de leurs Autels, les perſonnes qu'ils ju - 


8 ec- 4 2 . . , p Ceſ. Com- 
ndale geoient indignes d'en approcher. Tous ces ent lib. VI. 
de la gens la exergoient une ſevere diſcipline con- Dongbthei. 


leur | 

{He gion. Qu'eſt ce qui peut avoir appris aux Indiens 
Je de 2 lancer des Excommunicarions tres rigoureu- 
leſor. ſes contre ceux qui pEchent contre leurs loix 


e Fils 
ropre if 
i cra- 4 
mo- 
violer 
pieds 
s En- 


A- t on beſoin d' autres IlumiiEres que des lu- 
micres naturelles pour connoitre, qu'a moins 
que de prendre ſoin de retenir les paſſions 


ou eccleſiaſtiques, ils rempliroient de confu- 
fion VEcat & FEgliſe ; quiils feroient naicre 
tous les jours quelques nouveaux differens ſur 
le culte, ou ſur la creance ; quiils ttcheroient 
I faire revolter les peuples contre leurs con- 
ducteurs, qu'en un mot ils fouleroient aux 
om les loix les plus venerables & les plus 
aintes ? Puifqu'on a tant de peine 4 empe- 
cher ces defordres, malgre les ſages precau- 
tions que I' Egliſe à prifes pour les prevenir, 
ou pour les faire ceſſer, que n'arriveroit il 
point, ſi laiſſant vivre les hommes ſelon le 
2 pen- 


on les 
Itons, 
tures; 
ment 
ICIEtE 
n ſoit 
iſle le 
don- 
2 re- 
ouvel 
dyers 


tre ceux qui violoient les loix de leur Reli- es. Sacr; 
Dar. 1. ercuſt. 


D. Pot- 
er's Diſc. of” 
ChurchGoverne 


qu'ils eſtiment ſacrees, fi ce neſt la raiſon ? ment, c. V. p. 


. 398. & 
ui ant. 


Conform. det 
| * l LOUD Codtumes des 
es hommes par la crainte des peines civiles Ind. Orient. 

avec, cell. des 
Juifs, &c. ch. 


XX. $. 121. 
122. P. 92. 
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penchant de leur cœur, elle n oppoſoit à leurs 

paſſions, ni loix, ni diſcipline? 

Nõtre Annotateur & ſes Conferes s'imagi- 

nent, tant ils ſont modeſtes, qu on doit pren- 

dre le contre- pi de I'Egliſe ancienne, & de 

la plupart des peuples de la terre. Comme 

les Romains adoptoient les Dieux de toutes les 

Nations, ces Meſſieurs portent leur complai. 

ſance juſqu' a tolerer toutes les opinions qu'il 

y a parmi les Chretiens. Peut Etre meme 

que les TFuifs & les Mahometans trouveroient 

parmi eux un accueil auſſi favorable que les 
Proteſtants. Du moins un des Heros de nv- 

tre Faiſeur de notes ne craint point de dire, 

p. 67. qu'on ne doit exclure de la tolerance eccle- 
Biblioth. choiſ. ſiaſtique que les Arhees & les Pyrrhoniens. II 
Tom. XII. art. dit auſſi a Phonneur des Remonſtrans, au par- 
V. 7. 326. ti deſquels il ? eſt joint, qu'ils ne veulent 
point reconnoitre les Athees pour freres ; ſuppo- 


ſant qu ils ſont prets A fraterniſer avec tous les 
1 ceux qui reconnoiſſent une divinite, quel- * 
170 ques heEreſjes qu'ils ayent d'ailleurs. Peut- de 
— etre meme qu'ils ne refuſeroient pas de don- 10 
1 | ner aux Deiſtes la main de fraternite. Ou on 
"5h pourront ils trouver des marques d'une fi d. 
mh grande benignite, ſi ce n'eſt dans Vecole des * 
& Difert. 4 in anciens Hereriques ? Ils differoient de ſentiment, le 
Ven. p. 311. dir le ſavant Dodwell, mais non pas d'ecole, ni 0 
* de communion, Il leur Etoit ordinaire de s aſ- en 
1% Pacem quoque {OCIer avec tout le monde, comme Tertul- & 
þ h Cum omnibus lien le leur reproche. . Is ne ſgai ce que pour- M 
— 14 ; | poſi ow. ront dire de cette conformite nos Pelagiens, 4 
| 1 ſeripe. adverſ, 295 Sociniens, & les Remonſtrans, qui les re- 5 
it Heretic. cop. coivent fi charitablement dans leur Sein: F 
ux Mais pour nous, nous aimerons toùjours mieux 
— 14 bit prendre pour modelle la conduite de la pri- wy 
' 1 mitive * 
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ent autre choſe que cela. Or, M. le Clerc eſt fi 
dioigné dexclure les Sociniens du nombre des 


ccle- 
II 


3 
alent 


ppo- 
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ſeulement comme neceſſaire a croire, 


quel- 


(43) us 

mitive Egliſe que celle de ſes. ennemis. Je 

ne comprendrois pas mEmeE comment Mr. 

le Clerc pouvoit avoir une charite {i etendue, . 

lui qui dit % un Pretre ne doit pas entendre des Commentar. in 


diſcours contraires & la Religion & & la vertu, fi Ed. XXIX. 

je ne ſcavois qu'il reduit a fi peu de choſe la 

Religion qu'il ne court pas grand'riſque, 

ſelon ſes principes, d'entendre des diſcours 

qui la choquent. Ceux-l2. dit il, profeſſent le 

plus purement la doctrine Chretienne, 75 impoſent Biblio h. ehoiſ. 
faire & d Tom, XVII. 

eſperer ce dont les Chretiens conviennent. Il ſouti- wo VI. f. 

ent, qu'il faut communier avec ceux qui n impo- 


Chretiens, qu'il ne doute nullement qu'ils 
UN d auſſi juſtes pretenſions au ſalut Eter- 
nel, que ceux qui croyent les plus grands & 
les plus ſaints myſteres de la Religion. Sui- 
vant les ſentimens que M. de Ia Pill. à recus 
de ce nouveau Maicrre, il declare, que ce qui 
Vobligea a ſe joindre en Hollande aux Armini- 
ens, Qui y ont une trts libre exerciſe, loin 
d'y Etre expole a la perſecution, fut moins la 
conformite qu'il trouva entre leur doctrine & 
le Nouveau Teſtament, que parce qu'ils recon- 
noiſſent pour freres tous ceux qui profeſſent de 
croire que I Ecriture ſainte eſt la Parole de DIE u, 4 Anſwer to 
& qui vivent conformement 4 cette ſainte Parole : the Reverend 
Meme pour tEmoigner à M. le Clere & A Dr. Snape # 

toute la terre le z&le & la deference qu il à Seer. P. 46: 
pour les inſtructions qu'il lui a donnees, & la 

ſincerite avec laquelle il eſt entre dans ſon 

Ecole, il va plus loin que lui; temoin ce 

rare ſouhait qu'il fait avec ſa modeſtie ordi- 

naite, Puiſſent les peuples revenir enn de Ven- 

| 8  larcEles 


FP. 46. 


a, 


( 44 ) 


ſorctlement og ils ont ere jettez, par Vignorange, 
ou par les Preſtiges de leurs faux DoReurs, en 
reconnoifſant que ces Innocens odienx (les Soci- 
nien: & les Anabaptiſtes) d qui ils ont ſi injuſte- 
ment ravi la qualite de Chretiens, pour des 


Opinions que je n Epoule pas, ſont les ſeules 


dignes de la porter, & preſque les ſeuls qui ne 
I"azent pas deſhonoree. La Religion Chre- 
tienne ne ſe trouve donc que parmi les Soci- 
niens & les Anabaptiſtes. Pour nous, nous ne 


ſommes que la PETITE ADVUITERE, & le 


Papiſme la GRANDE, qui diſent Blas 
PHEMATOIREMENT, que notre Theologie 
bourrue eſt fondee ſur la Sainte Ecriture. 
Sil eſt vray que cet homme, qui nous traite 
ſi indignement, n'&pouſe pas les ſentimens 
des . Sociniens, il fait quelque choſe qui n'eſt 
pas moins ſurprenant ; il donne a TEglile 
Reformee la lettre de divorce preſqu'au moment 
qu'il I'epouſe ; & en donnant a VEgliſe Refor- 
mee la Lettre de diyorce, il fait ce que les 
Fuifs, plus ſages & plus honnetes que lui, ne 
font, ni ne croyent point devoir faire: II 
Laccable d'injures & de rẽproches: Il Taccuſe 
hautement d'adultere, faiſant F al- 
luſion 4 Plddatrie Huguenate du Jeſuite Riche- 
ome. Mais comment un homme, qui des. 


qu'il nous à devant les yeux tombe dans des 
\ acces de fureur, & employs les termes les P! 


us 
violens & les plus enflammez, peut il ſe 
radoucir q parler auſſi mollement qu il fait, 
lorſqu'il eſt queſtion des Sociniens? On di- 
roit quils le font par une eſpece d' enſorctlement 
changer tout a coup d' humeur & du tempera- 
ment. Cela ne donne-t il pas lieu de ſoup- 
conner que, sil nepouſe pas les ſentimens 


de 


( 45 ) 


Ce, de ces Herctiques, il n'eſt pas fort eloigns 
en de le faite, & que, dis que le petit interval- 
oci- le, qu'on doit mettre entre les fiangailles & 
1ſte- les Epouſailles ſera paſle, il les Epouſera, de 
des bon coeur dans toutes les formes. Ce ma- 
ules riage ne ſera pas plütot fait & conſommè, que, 


| ne tout glorieux de cette nouvelle Alliance, il la 
hre- WY ratifiera par des difcours plus hardis, & plus 
doci-dignes de ſon grand fcavoir, que ceux qu'il 
sne Ja tenus juſquiici ; & qu'il ne craindra point 
le de dire, que, non ſeulement nous, mais les 
As BY Fuftins Martyrs, les Tertulliens, les Cypriens, les 
Atbanaſes, les Fulgences, &c. ont EtE enſorceles, 
par ignorance, ou par les preſfiges de leur faux 
aite ¶Docteurs. Car toutes les bonnes gens du vieux 
nens temps Etoiehe ſi zclez pour la doctrine qu ils Jein. Die. 
neſt avoient recu des Apotres, ils Etoient ortho- — 1 Tryph. 
pliſe doxes de fi bonne foi, qu'ils regardoient. Isg. XI. U. Cf. 
nent Herétiques comme indignes d'ëtre mis au rang prien Fiſt.” 
for- des Chhteètiens, indignes mème d'en porter le 111. Athansſ. 
es nom. OY 2 Afric. Epiſt. 
, ne Cette union avec toutes les ſectes, ce lati- Pagan, — 
eudinarianiſme, cette comprehenſion generale, Dat. 
it al. comme parlent les Anglois, n'eſt pas le ſeul 
t al- 
1 by N comme en bien d'autres choſes, n ont pour 
| ondement de, leurs Opinions, que Iintexet 
des de leur Secte: Ils ont forge un autre princi- 
ve, qui leur paroit propre a ſervir d' appui & 
de fondement a celui la : Ils ſoũtiennent que 
fait, les Chrétiens ne doivent point avoir d autre 
a di. {confeſſion de foi que le N. Teſtament, M. 
ment e Clerc aſlure, qu il nen à point q autre. Th ne, Biblioth, choi. 
'era- {MWcraint point mcme de dire que les livres di tom. X. are. 


| meveau Teſtament devrojent ttre les ſeuls VI. 2 408. 
mens ent en exigedt la confeſſion, Cette me- part 11. ert. 


chode XIII. p. 404. 


caractère de nos ſectaires, qui en cela, 


2 


1 

N 3 „ 
thode ſeroit bien commode : Par elle les 
Chretiens ſeroient diſpenſez de ſouſcrire la 
loi & les Prophetes. Nos confeſſions de foi 
n'ont elles pas de quoi ſe conſoler de ſe voir 
proſcrites en ſi bonne compagnie? auſſi que 
font elles, ces belles Confeſſions de foi ? El. 
p. 63 & 64. les ne ſont, ſelon notre Proſelyte, que le tour 
| du baſton, & le negoce qui fait vivre les pen; 
J Egliſe. Et les gens bEgliſe que ſont ils? 
Ils font, ainſi que dit Arien, dont TAnnota- 
teur Epouſe le ſentiment, une canaille hien 

crüelle, & une ſorte d animaux bien gloutonne & 

bien carnaſſiere. Il eſt vrai que c'eſt des Pre. 
tres Romains que ce Poëte Italien fait mention: 
Mais il faut regarder ce qu'il dit, comme un 
Oracle, qui outre le ſens literal cache un ſens 
myſtique, lequel renferme dans ſon Etendue iſ 
tous les Eccleſiaſtiques Proteſtans. Autre- 
ment application qu'en fait PAnnotateur ne 
ſeroit neanmoins que juſte. OT / 
En ceci, comme en ce que nous avons rap- 
portE en dernier lieu, on a toute la raiſon 
du monde de reEprocher a ces Meſſieurs, qu ib 
font Finteret de leur parti, ainſi que nous ve- 
nons de le remarquer, leur Theologie, ou 
leur Religion. Sils pouvoient faire diſpa- 
roitre de devant les yeux des peuples, & abo- 
lir tout à fait toutes les 8 de fol, an- 
ciennes & modernes, ſans excepter, ni le 
ſymbole de Nice, ni celui qu'on appelle des 
potres, ils ſe flattent qu'ils pourroient peu à 
peu precher chacun la dodrine que bon leur 
ſembleroit, & mettre, avec le temps, leurs 
þ | propres penſces, en la place de cette livrce 
1 0 | des Chretiens. Dans le ſucces de cette entre: 
Il priſe, auſſi Etrange que chimerique, ils trou- 
ads 9 veroient 
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yeroient cet avantage, qu'ils ſeroient tous in- 
difterement regus dans la Communion des 


fo Chretiens, & qu'ils prendroient a leur tour 
Ke poſſeſſion des Chaires, pour y .expliquer a 
je leur mode les Textes qu'ils prendroient dans 


le Nouveau Teſtament. Par ce moyen ils 
rEpandroient ſurement leurs Doctrines, & avec 
le ſecours des Diſciples qu' ils feroient inſen- 
ſiblement, ils pourroient ſe rendre maitres des 
Egliſes, & en chaſſer avec le temps ceux qui 
julqu' ici ont refuſe de les y recevoir en qua- 
lité des fidelles de notre Seigneur Jeſus Chriſt. 
: Ce proces eſt aſſez ſubtil, mais il eſt fondẽ 


FE W ſur du ſable mouvant : Car il faut faire bien 
8 ** peu dattention au naturel de preſque tous les 
$ Gre | hommes, à Fattachement que la plupart ont 


pour les opinions dont ils ont été imbus des 
leur jeuneſſe, & a Pardeur avec laquelle ils 
les ſoutiennent, pour ſe figurer qu'un tel pro- 
jet puiſſe jamais reüſſir. Que diroient les 
peuples lorſqu'apres avoir entendu le matin 


s rap: un Predicateur poſer en fait que le Fils de 
x an DiE v eſt coeſſentiel à ſon Pere, ils en enten- 
qu droiĩent apres midy un autre ſoũtenir, que par 
us ve. ie Fils de DIE u il ne faut entendre que le 
Ae Meſſie, c'eſt 4 dire, un homme qui n'a rien 
ailpa- I de divin, que les dons & les privileges, dont 
& abo BE plu a D1zv de le favoriſer? Lequel des 
ol, 11 deux croiront ils? Dans quels doutes, dans 
ni e quelles incertitudes ne les jetteront point des 
5 fredications fi contredictoires? Ne ſeroient 


elles pas capables de leur faire revoquer en 
doute I Evangile & de leur faire en peu de 


118 temps embraſſer & ſuivre le parti du Pyrrho- 
ad niſme & Pirreligion de VAtheiſme? Si les 
1 5. Predicateurs ne fe refutent point les uns les 


autres, 


>roient 


Ry 
autres, il font paroitre pour la verité une iti: 
difference criminelle & ſcandaleuſe; il por. 
tent leurs Auditeurs a regarder les Myſteres 
de la Religion, comme des choſes de peu 
d'importance, & la foi qu'on doit avoir en 
ces Myſteres, comme une opinion fort incer. 
taine, & tout au plus indifferente. Se refu- 
tent ils? Ils ſcandaliſent l'Aſſemblèe, ils agiſ. 
| {ent contre leur propres principes, comme on 
| Inter Mart. le ſoutient dans les Epicres de Martin Ruarus, 
Ruar. Epiſt. fameux Socinien, & fourniſſent aux Papiſtes 


| XIII. 1 — . . 
} lemi, 4, des ſujets de diſpute, & de querelles inevi. 

| 

| 


Hollande dans tables. Cette diverſite d opinions, dit M. de May: 
la vie de Mau. rier, en parlant de la Doctrine que ſoute. 
4 rice Prince noit Gomare & de celle qu' Arminius enſeig: 
IK # Orange. p. noit, ayant partage I Etat, il arrivoit de grand 
wa 263. 4 
| troubles dans les Ecoles, & des batteries & dy 
meurtres d la ſortie des Egliſes ; ce qu un Miniſtn 
avoit prdcbe le matin dans une Chaive etant refui 
Tapreidinè dans la mime Chaire par un autre N. 
4 niſtre de ſentiment contraire, & c. Et tous plein 
1 A animoſite & de vengeance de part & d autre em. 
Bt ! ployant tout leur Eſprit & toute leur ſcience d fain 
Ik Paroitre leurs adverſaires ridicules, diployant con 
tre eux plus dinjures que de raiſons. Si on 
| [8 s'echauffoir ainſi, fi on ſe portoit à ces extr6 
i [ai mitez en Hollande, que ne devroic on pas 
| 1:8 craindre dans les pais ou le ſang eſt plus bouil. 
1: lant, & ou la chaleur du climat produit de: 
1 28 plus vives & plus aiſces à prendre 
if eu: 

Pour revenir encore aux Confeſſions de 
foi, pour leſquelles notre Neophyte tiche 4 
With | donner au peuple tout le mepris.qu'il peut, | 
1.18 voudrois bien lui demander, si croit qu es 
10 liſant avec attention & avee devotion “Eo 
1% 4 turd 
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fn PEct 

ture 


# © ny 
ture pay) il ſoir poſſible de faire un Syſ- 


tème des My ſtéeres, qui nous „ font enſeig- 
me des My ela ent fd 


nez? Sil dit que cela eff impoſſible, je le prie 
de me,;dirg,, ſi c'eſt A 7 8 85 Sainte qu'il 
e e on 2, celul 

ui la lit? ..Il:n'a garde de dire que Ceſt à 
Ecriture Sainte; car il fair profeſſion de 
croire, de meme que nous, qu elle eſt fort 
claire dans toutes les chaſes. qu'il eſt nẽceſ- 
faire de ſcavoir & de ccoire, pour étre ſauve.. 
It n'oſeroit dire non plus que cette impuiſ- 
ſance doit Etre imputce à calui qui lit VEcri- 


| ture Sainte: Car ſi les articles de foi qu'il eſt 
neceſſaire qu'il ſgache, ſont clairement en- 


ſeignez dans ce ſaint, livre, pourquoi ne 
pourroit il pas les y voir? Ne ttmoigne-t il 
pas aſſez lui meme, qu'il croit les y avoir 
vus par la retractation qu'il a bien voulu nous 
donner de ſes anciennes Erreurs? Sil peut les 
N decouvrir, pourquoi n'en pourroit il pas 
aire un recuEil ? Et qu'eſt ce qu une confeſ- 
ſion de foi, fi ce n'eſt un recueil, ou un aſ- 
ſemblage des articles de foi, qu'il faut qu'un 
Chrétien ſgache, & qui ſert à diſtinguer la 
communion des fidelles des communions E- 
trangeres? Or fi on peut extraire des livres 
du Vieux & du Nouveau Teſtament un Abre- 
e de la doctrine Chretienne, pourquoi ne la 
eroit on pas? Pourquoi ne mettroit on pas 
entre les mains des fidelles ce Sceau de leur 
Communion ? Pourquoi les priveroit on de 
ee moyen aiſẽ de conſerver entre eux [unite 
de I Eſprit par le lien de la paix? Pourquoi ete- 
rqyt on aux Peres, aux Meéres, aux Prece 
teurs, ce petit abrégé de la creance Chreti- 
enne, fi propre a Elever les enfans en la con- 
| H noiſſance 


— 2 
noiſſance de Dixv, & des Myſteres de a 
Patble? Ses freres ont fait autrefors diverſes 
Confeſſions de foi. Les Sociniens ont donne 
au public, outte leur fameux Catechiſme, 
pluſieurs declarations de la leur. Et les Re- 
monſtrans quiſont fi plein N pr" 1p 
les uns & pour les autres, mont it pas fait la 
MmeEme choſe ? Or ſt tous ces gens 1a, & toutes 
les Sees, qui ſont & Wt ont Ere, ont pu 
faire des Confeſſions de foi, pourquoi ceux, 
dont la foi eſt incomparablement plus pure, 
plus conforme à la parole de PI Ev, ne fe. 
roient ils pas capables d'en faire? Avec quel 
front ce temeraire accuſateur de tous les 
Chrètiens, ſans excepter ceux qu il croit ſeul 
Agves de porter ce beau nom, oſe til dire, q 

ne main nous preſentons aux peuples la 
parole de Dizv, & que nous la leur dero- 
4 Anſwer to bons de autre, en recommandant en ſa plac 
Rev. Dr. des Confeſſions de foi & des Syſtimes de notre pro- 
Snape's Accu- pre fabrique? A-t on jamais rien avance de 
Ie. N 45. pits faux & de plus calomnieux ? Le droit 
Fobligation de lire VEcricure Sainte, ne 

font ils pas un Article de nos Confeffions de 
foi? N'avons nous pas pris ſoin inferer a la 
marge des preuves de tous ces articles, tirces 
de ce ſamt livre, afin que nos peuples puiſſent 
confronter la doctrine que nous leur avan. 
cons; avec celle que nous avons regũe de 

Dig u? 3 | | 

Trois choſes 2 voir tres diſtinctement 
dans les Ecrits des Apöôtres font voir, non 
ſeulement Tartilite, mais la neceſſitẽ meme 
qu'il y a à avoir un abrege de la foi Che- 
tienne, tire fidellement des Saintes Ecritures, 
telles que ſont nos Confeſſions de foi. La- 
* 33 1 pre 


Tale 
tires 
ji ſſent 
avan- 


üe de 


ement 
non 
meme 
Che- 
itures, 


La- 


pre- 


fie en lui, & confirmez, en la foi, comme vous 


65 n 


iece eſt, que le S. Eſprit nous recom- 
mande de conſerver inviolablement le Depòt 
de la foi, la ſaine doctrine, qui a EtE donnee 
une fois aux Saints. Ainſi, dit S. Paul aux CH. H. 6, 
Coloſſiens, que vous aue refu le Seigneur Jeſus 
Cbriſ, cbiminex en lui: Etans enracinez, & e di- 


aue tre enſeignez, abondans en elle avec action: Tim. VI. 
de graces. Je t enjoins deuam DiE, qui vivi- 13, 14. 
fre routes choſes, dit il a Timothee, & deuant Fe. 

{us Chriſt, qui a fait cette belle Confeſſion devant 

Ponce Pilate, que tu gardes ce Commandement, 

ſans idebe & ſans reprebenſiou, yuſqu'a apparition 

de notre Seigneur Feſus Chriſt, Retien le vrai pa-2 Tim. I. 13, 
&ron des ſaines paroles que iu as ovties de moi, en 14. III. 14 
foi & en charite, qui eft en Feſus Chriſt. Garde | 
de bon depot par le Saint Eſprit qui babite en nous. 

Demeure dans les choles que tu as appriſes, & qui 

par ere commiſes, fgachant de qui tu les as ap- 

i ſes. 
La ſeconde choſe qu'on voit dans l' Ecriture 

Sainte, & qui depend de celle- la, & lui eft 
inſeparablement attachee, c'eft Vobligatiog 

ou nous ſommes, non ſeulement d'avoir les 
memes ſentimens, mais. de parler le mne 
langage. Le DIE u de patience & de con- d. XV. 5. 
ſolation, dit S. Paul aux Romains, vous donne ©: 

d avoir le mme ſentiment entre vous ſelon Feſas 

Chriſt, afin que d un commun accord & d'une me- 

me bouche vous glorifyien DIEU & Pere de no- 

tre Seigneur Fel Chriſt. Te wous prie, Freres, 

dit il aux Corintbient, par le Nom de notre Seig- 

weur Feſus Chriſt, que vont parliez, tous un meme 

Jangage, © qu'il n ait point de partialitex entre 1 Cr. I. 10. 


vous ; mais que vous foyez, bien unis en un meme 
ſens „ e un 


a4. Le meme A- 
iy potre 
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. Rev. Dr. . o "3 . 
Snape's Accu. Tage poſterieur a celui que j examine, que 
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tre apprend aux Epbeſens, que la fin 
py fle Sauveur 42 divers Paſtenrs1 
 ſon,Egliſe, c'a été L aſſemblage des Saint, 
Epbiſ. IV. 12, oeuvre du Miniſttre, Tedification du Corps de 
LJ, 14 Chriſt, juſqu a ce que nous nous rencontrions tous 
en unite de la foi & de la connoiſſance du Fils de 
DiE u, en homme parfait, & la meſure de la 
parfaite ſtature de Chriſt, Afin que nous ne ſey- 
ons plus des enfant flottins & ttans dominez, ga 
O la a tous vents dg doctrine, par la plperie du 
hommes, & par leur ruſe à cauteleuſement ſe- 
duire, Rendez; ma joie accomplie, dit il aux 
Philippiens, tellement que vous ayez, un mime ſen- 
timent, ayans une mime charite, ttans d'un meme 
courage, & d'un mime ſentiment, Nous tout 
Phil. UI. 15, qui ſommes parfaits, dit il encore, ayons un mi- 
16, me ſentiment ; & ſi en quelque choſe Vous aver, un 
autre ſentiment, DIE u vous le revelera auſſi. Tou- 
zesfois cheminons dune mime regle en ce d quoi 
nous ſommes parvenus, & ayons un meme ſentiment. 
Si M. de la Pill. eut penſé a toutes ces Ex- 
hortations de S. Paul, ou ſeulement à une par- 
tie, il ſe ſeroit bien donne de garde de fſou- 
tenir, comme il vient de faire dans un ou- 


Phil. II. 2. 


Ho Hef. to 


FEvangile ne recommande que Funion des 
rs, & nullement union de ſentimens, 

& que loin de recommander cette ſainte uni- 
on, il ne la fait pas mEme eſperer. Neſt il 
pas honteux qu'un homme qui oſe Ecrire ſur 
des axiomes de Theologie ſoit ſi peu verſé 
dans les Ecrits des ſaints Apòtres? | | 
De ces deux devoirs il en reſulte un troi- 
ſieme, ſur lequel FEcriture ſainte n'eſt pas 
moins expreſſe:. C'eſt que pour conſerver la 


verite-& Puniformite de ſentiment, & de lan- 
OY 1 gage, 


($3) 
gage, il faut que ngus reſiſtions vigoureuſe- 
ment aux Herétiques, que nous tachions A 
leur impoſer ſilence, & à empechec de tout 
notte pouvoir qu' ils ne corrompent notre 
ſaints foi, & qu' ils ne troublent I harmonie 
ui doit nous unit tous enſemble par les liens 


dune mème foi & d'une mme charite : C'eſt 


ce qu'il faut encore juſtifier par des temoi- 
gnages expres de I Ecriture Sainte. Preyez, 


garde aux chiens, dit I Apòtre aux Philippiens, Phi III +. 
| fait 2 Im. II. x 55 
auſſi cette exhortation 3 7imothte : Etutie toi 16. 


prenez, garde aux menvais oworiers.. S. Paul 


ds te rendre approwve 8 DIE U, ouvricr ſans re- 


proche, detaillant droitement la parole de werite : 


Mais rbprime les vaines & I crieries, car 
elles paſſeront plus avant en impie 

Pa prie de-demeurer 4 Ephele, afin qu il denom pat 4. 
quelques uns de ne point enſeigner diverſe Qoc- 
trine. Parmi les autres bonnes qualitez que 
ce ſaint homme dit qu un Eveque doit avoir, 
fait mention de celle- ci, Retenant ferme la 
parole fidele qui eſt ſelon Inftrution, afin qu'il ſoit 
ſuffiſand, , tant pour admoneſter par la ſaine doc- 
trine, que pour convaincre les contrediſans. Car, 


ajoute-t il, i} y en a pluſicurs qui ne ſe peuvent Tit. 1. 9, 10. 


ranger, cauſeurs & ſeducteurs d Eſprits; prin- 
cipalement ceux qui ſont de la circonciſion, aux- 


. i faut fer mer la bouche : S. Jude exhorte 5,9. 3. 


es fidelles 4 ſoutenir le combat, ou a continuer 
de combattre, pour Ia foi qui a été une fois 
donnte aux Saints, Ce faint Combat eſt fi 


agreablea DIE v au jugement de Feſus, Fils Eccles. IV. 28. 


de - Sirach, qu'il fait eſperer a ceux qui le 


ſolitiendront juſqu's la mort, que le SIG A 14. 71. 
Nocre Sci- 6, 10, 15, 20. 


NEUR DIE VU combattra pour eux. 8 
gneur loue Ange de I Egliſe d Epbeſe, de ce 
3 Qu'il 


piere, II dit qu'il 1 u. I. 3. 
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* bait les Aﬀes des Nicolaites, eſqeele; dit 
il, je bait auffi moi. Il reproche à celui de 
Pergame, qu il ſouffre dans ſon Egliſe des 
gens, qui retiennem la doctrine de Balanm, 6. 
celle des Nicolaites; & fe plaint à delui de 
Thyatire de ce qu'il fouffre que la femme 7. 
zabel qui ſe dit Prophetefſe, enſeigne & ſttuiſe ſea 
iteurs. ! i n unn 
Or, une bonne confeſſion de foi peut begu- 
coup faciliter aux Paſteurs & aux -Peuples, 
TLaccompliſſement de ces trois dévoirs, & 
fournir aux derniers un moyen aiſé de voir, 
fi les premiers ſont auſſi ſoigneux de eonſer- 
ver la pureté de foi, que Pautorite de Disu 
& les Engagemeny de leur ſaine Miniſtére les 
obligent de l tre. Car une Confeſſion de foi eſt 


un abrege de la Doctrine Chrètienne, laquel- 


le ſe trouve meſlee dans les ſaints Ecrits aveo 
pluſieurs preuves, avec divers raiſonnemens, 
& avec un grand nombre d'exhortations. Or, 
il ny a preſque perſonne, qui ne puiſſe aiſe. 
ment conſulter, & meme apprendre pat 
cœur, un ſemblable abrege. Si nòtre hardi 
& temeraire faiſeur de notes avoit cu, 
ou conſidere tant ſoit peu la veneration 
qu'on a dans VEgliſe Anglicane, à laquelle 
il veut qu'on croie qu'il geſt uni, pour cet 
abrégé de ſa foi, qu'elle a renfermE dans 
trente neuf articles, il ſe ſeroit apparem- 
ment abſtenu de la tres impertinente & ſatyri- 
que Idee, que nous avons vù qu'il donnoit de 
toutes les Confeſſions de foi ſans diſtinction. 
Cette Confeflion de foi de VEgliſe Anglican 
a en effet le Seau de I Autorite civile & Ec- 
clefiaſtique. Un des Canons de cette Egliſe 
porte expreſſement, que ceux qui ſeront enviy- 

7 


quelle 
ur cet 
dam 
parem- 
ſatyri- 
noit de 
n&ion. 
molicam 


„ 

6 por le peuple ratiſieront Fanroritł 4 cold. of 
la foi de ces articles, non ſeulement par leurs pre- — * oe 
dictijoniy, "mais auſſi par lewrs ſouſeriptions. Celii, Cr. f. 5h. 101 
ajojte le Canon, qui en uſera autrement, 

i troublera le peuple par une doctrine contraire, Canon. Ann, 
'a excommunie, © Quelle peine merite donc 1571. Cep. de 
un Perturbateur du repos public, qui non con- g 
tent dꝰavancer tres ſeditleuſement des Doc- 
trines directement oppoſtes aux trente- neuf 
articles, a Vaudace de turlupiner ridiculement 

ſur toutes les confeſſions de foi en general? 

Les ſouſcriptions & les declarations, qu on deman- 

de parmi nous, dit le Docteur Falkner, ſont la Libert. Bee 


Lib 


| reconnoiſſance de Ia juſte autorits du Roy pour af: cleſ.. lib. I. 


rer le gouvernement; celle des articles de la reli- cp. III. p. 

gion, poker conſerver Ia weritt de la doctrine, &+ **: 
celle de la liturgie & du lien de Pordination, 

waintenir Fordre & Funiformts C''eſt donc 

une choſe tres authentique, une choſe ſacree, 

& de laquelle aucun Eccleſiaſtique ne peut ſe 

de partir, ſans bleſſer fon honnefr & ſa con- 

ſcience, que la Confeſſion de foi, contenu 

dans les trente-neuf articles, puiſqu'on ne 

peut, ni recevoir les Ordres, ni entrer dans 

aucun benefice, ſans Vapprouver par la ſou- 
ſcription. Auſſi des que quelqu'un publie 
quelque doctrine, qu'on croit repugner & 
uelqu'un de ces articles, on ne manque pas 
e le faire ſouvenir de ſa promeſſe & du ſerment 

qu'il a fait de ne rien avancer de ſemblable. . — 1 

Et depuis fort peu de jours les Commiſſaires, — — 

choifis par la Convocation pour examitier un lock ? Book 

ſermon, ont donné une preuve bien ſolem- &c. p. 6:, 62. 

nelle de Vautorite des trente- neuf Articles, 4 7*dication 
en fondant en partie les plaintes qu'ils ont A5. inn 


faftes de ce ſermon, ſur ce quiils y ont trou- yg n 


c. P. 89, 107. 
. quorund, 
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ve des endroits, qui leur ont paru 


% 0 WI 


à quelques uns de ces Articles Ia. 
Domme il neſt, ni juſte, ni de la bi 


- 9 0 


* . 
4. 


| I 
+** - *+. , ance, qu'un particulier, quelques grands dons 


qu'il ait, quelque rang qu'il tienne dans 
TEgliſe, impoſe à tous les fidelles la confel. 

ſion de foi, à laquelle les Paſteurs ſeront ob- 

ligez de conformer leur doctrine & leurs pre- 
dications, il faut de nEceflite que plufieurs 
graves Theologiens donnent leurs ſoins à la 
compiler & à la compoſer, & qu'un Synode 
National Vexamine & :Papprouve, pour lui 
donner Pautorité qu'elle doit avoir. Nos Sectai. 
res, ni nos Libertins ne s accommodent point 

de cette doctrine, quelque conforme qu elle 

ſoit a la ſaine raiſon & au bon ordre. Ils 

ne peuvent non plus ſouffrir ces Aſſembl&es 
Eccleſiaſtiques, ni les Papes entendre parler 

de Conciles Oecumeniques. Notre Ex: je- 

ſuite n'en fait pas le fin. Il donne nettement 

à connòitre qu'il voudroit de tout ſon cœur 

15 abolit le venerable Sy node de Dordrecht, 
Convocation d' Angleterre, le Kirk JE. 

coſſe, &c. Ces Meſſieurs naiment point la 
gene,: Ils veulent tailler en plein drap, & 

u il Ter ſoit permis de dire tout ce qu ils 
penlepr,, ſans que perſonne. leur puiſſe dire, 
ourquoi'troublez vous la Paix de VEgliſe ? 
Pourquoi venez vous augmenter ls Nombre 

de ſes Ennemis, qui eſt deja ſi grand?  Pour- 
quoi, pendant que ces impitoyables Ennemis 
font au dehors tout ce qu' ils peuvent pour la 
per dre, Sil etoit poſlible, travaillez vous au 
ddedadans à la ruiner, en lui déchirant cruelle- 


Mais 


4 + vw 

Mais ne parlons que du Synode de Dor— 
drecht , ſur lequel notre homme prend ſur 
tout plaiſir a decharger ſa bile. La conduite 
que cette venerable Aſſemblèe a tenue, faic 
faire à ceux qui ne Vaiment point, des reflexi- 
ons un peu differentes , mais également in- 
juſtes & mal fondees, Ceux dont elle a con- 
damnè les ſentimens, les Vtembogards, les 
Epifcopius, les Courcelles, les Tilenus, les Hen- 
ſius, & en general les Arminiens, parlent de ce 
Synode, a peu pres comme ceux qui ont EtE 
condamnez en juſtice ont accoùtumè de parler 
de leurs juges. Mais de tous les Ennemis de 

ce fameux Synode je ne penſe pas qu'il y en 
ait jamais eu aucun, qui ait portè Vanimoſite 
auſſi loin que notre ctourdi Neophyte, qui, 
ſans penſer a ce qu'il dit, la traite de Brigan- 
dage, comme fi cette aſſemblèe avoit quelque 
choſe de commun avec le faux Synode d'E- 
pheſe, qui par les exces de ſes violences s atti- 
ra ce honteux reproche. 


cœur Ceux de la communion de Rome font un au- 


recht, ¶ tre Uſage du Synode de Dordrecht: Comme 
K 4E. nous croyons que les Remonſtrans, dont il 
int la ¶ condamne la octrine, doivent ſe ſoumettre 
ap, & a fon autorité, ils ſoütiennent que nous ſom- 
Ju ils mes obligez d' obeir aux decrets du Concile 
- ire, de Trente, quils pretendent qui nous condam- 
-gliſe * na auff juridiquement que le Synode de Doy- 
lombre recht condamna la doctrine d Arminius. C'eſt 
Dal va ſur quoi roule la methode du P. Maimbourg, 


qu'il appelle Paciſique, laquelle VAſſemblee 
du Clerge de France de lan 1682 a approuvee 
e & inſerce dans le recueil qu'elle fit de dix ſept 

very” A methodes qui lui parurent propres pour nous 


. attirer dans leur communion. 
| Mai y 1 el. 


pour la 
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nw qui. ait, & quelque. rang du il denne dans 
on 2 art nil, & mpole à tous les fidelles Ia confel. 


4 4. fon. de Lg A laquelle les Paſteurs ſeront ob- 
liges de conformer leur doctrine & leurs pre · 
dicakions, il faut de néceſſité que pluſjeur; 
bled  Theologians donnent leurs ſoins à la 
compiler 225 la compoſet, & qu'un Synode 
| Nation: nba & e 0 pour lui 
a Geer Fautorke qu elle doit avoir. Nos Sectai. 
res, ni nos Eiben ne s accommodent point 
nde cette doctrine, quelque conforme. qu elle 
ſoit à la ſaine ro 2 . au bon 2 
ne peuvent non plus ſouffrir ces Aſſem 
Ecolèſia 8 ky les Papes, entendre parler 
de Canis Oecumeniques.  Netre Ex. je- 
Nees en f. fait pas le fin. I donne nettement 
ee qu fil voudroit de tout ſon , coeur 


Ke ic Je nen Synode de Dordrecht, 


on dA leterre, le Kirk JE 
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drecht , ſur lequel notre homme prend ſur 
tout plaiſir a decharger ſa bile. La conduite 
que cette venerable Aſlemblee a tenue, fait 
faire à ceux qui ne Vaiment point, des reflexi- 
ons un peu differentes , mais 'egalement in- 
juſtes & mal fondees, Ceux dont elle a con- 
damne les ſentimens, les Vrembogards , les 
Epifeopiut, les Courcelles, les Tilenns, les Hen- 
fins, & en general les Arminiens, parient de ce 
Synode, à peu pres comme ceux qui ont été 
condamnez en juſtice ont accoùtumè de parler 
de leurs juges. Mais de tous les Ennemis de 
ce fameux Synode je ne penſe pas qu'il y en 
ait jamais eu aucun, qui ait porte fanimoſitẽ 
auſſi loin que notre Etourdi Neophyte, qui, 
ſans penſer a ce qu'il dit, la traite de Brigan- 
dage, comme fi cette afſemblee avoit quelque 
choſe de commun avec le faux Synode d'E- 
pbeſe, qui par les exces de ſes violences s atti- 
ra ce honteux reproche. | 

Ceux de la communion de Rome font un au- 
tre Uſage du Synode de Dordrecht: Comme 
nous croyons que les Remonſtrans, dont il 


4 ſon autorité, ils ſoutiennent que nous ſom- 
mes obligez d obeir aux decrets du Concile 
de Trente, qu' ils pretendent qui nous condam- 


drecht condamna la doctrine d' Arminius. C'eſt 
ſur quoi roule la methode du P. Maimbourg, 
qu'il appelle Pacifique, laquelle VAſfemblee 
du Clerge de France de lan 1682 a approuvee 
& inſerèe dans le recueil qu'elle fit de dix ſept 
methodes qui lui parurent propres pour nous 
attirer dans leur communion. | 

| 9 Quel- 


Mais ne patlons que du Synode de Por- 


condamne la doctrine, doivent ſe ſoũmettre 


na auſſi juridiquement que le Synode de Dor- 
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Quelque differente route qu'il ſemble qt il 
faille prendre pour refuter les uns & les autres, 
jeſpere que quelques reflexions que je m'en 
vais faire ſur le Synode de Dordrecht, ſuffiront 
pour leur faire voir a tous, qu'ils ſe trompent 
dans V'uſage qu'ils pretendent en faire. 

Aprés que nos Reformateurs eurent forme 
& produit leur plaintes contre VEgliſe Ro. 
maine, le Pape, qui etoit le Chef des accu- 
ſez, convoqua un Concile de ſa propre au- 
torite, contre les regles & la pratique con- 
Diſc. ſur. ſtante de Pancienne Egliſe: Les Empereur;, 
Fhift uni verſ. dit M. Boſſuet Eveque de Meaux, convoquoient 
WY Op ces grandes Aſſemblees par Fautorits ſouverain: 

u'ils avoient ſur tous les Evtques, ou du moins ſur 
Hiſt. dugrand les principaux, dou dependotent tous les autres, 
Schiſm.d Occid. & qui etoient alors ſujets de Empire. Le Pere 
liv. 4 Hiſt. de Maimbourg, qui fait le mème aveu en pluſieun 
1 ay | Endroits de ſes livres, ne diflimule point que 
Hiſt 1 Arian, dans le dixieme ſiecle les Empereurs jouiſloi- 
liv. VI. ent encore de ce privilege. 

Ce qu'il eſt encore à propos de remarquer 
dans la conduite du Pape, cet qu'en convo- 
quant le Concile, il fit ce quil auroit bien 
voulu ſe diſpenfer de faire, & qu'il n auroit 

Hift du Lu he. jamais fait, fi ) Empereur ne I'y eũt comme 
ran. liv. II.] forct. Le Empereur, dit Maimbourg, preſſa | 
Pape en cette occaſion de convoquer au plutot un 

Concile, tant perſuade que le Pape men voullit 

point alors pour plus d'une raiſon, & en mim 

temps il ſomma le Sacrè College de le convoquer, ſi \ 

Pape refuſoit de le faire, proteſtant qu en cas de refus 

il feroit lui mme comme Empereur ce qu il fugeroit 

le plus à propos pour le bien de Egliſe, Coal a voit 

 Geſoin de ce remede. Le Pontife traina cette affaire 

en longeur autant qu il pouvoĩt; mais 2 

o 


Jil 


tres, 
n'en 
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pent 
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„ 


fin YEmpereur nen voulant point avoir le 
dementi, il fallut que le bon Pere fit cette 
convocation, pour laquelle il avoit une ex- 
treme repugnance, Le Pape (ce ſont encore 
les termes de Maimbourg) ne laiſſa pas au mois 
de Fuin de con voquer le Concile à Mantoue pour 
Pannte ſuivante au mois de Fuillet à la ſolicitation 
de  Empereur, qui etant retournò de ſon expedition 
Afrique tout convert de gloire, preſſa fort cette 


affaire, qui lui tenoit extremement au cæur, pour 
faire voir & tout le monde, qu il vouloit eſfective- 


ment le Concile. De ſorte . le Pape men ayant 
ph differer plus long temps la convocation, envoia 


pour cela ces Nonces par tour, & meme aux Pro- 


teſt ants. 
Les Reformez tinrent une conduite bien 


differente de celle de PEvEque de Rome; lorl- 


u'il falloit pourvoir aux deſordres que cau- 
oit dans VEgliſe la Doctrine d' Arminius. Feſt. Homme 
loin que les Puiſſances ſeculieres fuſſent obli- „fr. Specim. 
ez de ſolliciter nos Theologiens d travailler controvers. Bel. 
la Convocation d'un Synode, nos Theolo- gicar. profix. 
giens leur repreſenterent eux mEmes, que 
c'eſtoit le moyen dont il falloit ſe ſervir pour 
donner la paix a IEgliſe. Maimbourg ne peut 
ſe diſpenſer d'avouer que nos Deputez de- Methode pacif. 
manderent un Synode, & que les Armini-““ 1. 
ens ne vouloient que des Conferences. 
On ne voit pas a la tete des Actes du Syn- 
ode de Dordrecht, la Bulle d'un Paſteur qui 
SElEve aux deſſus de tous ſes Freres, comme 
on voit la Bulle du Pape a la tete des Aces 
& des Canons du Concile de Trente: Mais on 
eſt edifice de voir, comme au Frontiſpice de 
ce Synode ſi hai & fi violemment cenſure, 
des marques de cette ancienne ſimplicité, 
2 qu on 1 
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qu on voit avec edification a Ventree des pre- 
miers Conciles. Cette Bulle Papale eſt, ce 
me ſemble, une pierre de ſcandale plus con- 
ſiderable qu'on ne penſe. Car ſied- il bien à 
ce Paſteur d'agir en Maitre Souverain de tous 
les Chretiens, lui qui eft bien Eloigne de 
Teſtre, & qui devoit au moins attendre, que 
I || les oppoſitions qu une partie de ] Europe fai- 
! Ii ſoit a Vautorite qu'on Vaccuſoir d'avoir uſur- 
| 


— euſſent Ere declarees vaines & mal ſon- 

dces. | 

| Dans le Synode de Dordrecht il y avoit des 

kl Pike. f Deputez de Meſſieurs les Etats, comme les 

3 FHP. Faiy, Empereurs enveyoient ordinairement des Commiſ- 
| 


p. 150. ſaires dans les Conciles pour j maintenir Torre. 
25 8 Mais pour le Concile de Frente, c'etoit le 
Pape * y regnoir par ſes Legats, qui, pour 

1 favoriſer l' ambition demeſuree de leur mai- 
os! tre faiſoient ce qu'ils pouvoient, pour ne pas 
1 dependre de Fautorite Imperiale. En voici 
15 un temoin, qu'on ne peut tenir pour ſuſpect, 
1-08 ceſt Maimbourg lui mème qui parle des Le- 
1 A Le. $25 en ces termes. Sils craignoient ſi fort du 
ran liv. c0te des Proteſtans, qu ils voyoient ſi puiſſamment 
Wil Liv, IV. armex, ils croyoient auſſi de I autre part n avoir 
WW | FR guere moins à craindre du cùiè de ] Empereur, Sil 
demeuroit victorieux; parceque, comme il ſeroit 
alors abſolument le Maitre en Allemagne, il ke 
ſeroit auſſi du Concile, qui ne ſeroit plus libre, Sil 
wetoit tranſports dans quelque ville, qui ne fut 
pas ſous ſa puiſſance. On peut juger par co 
trait de Vorgueil des Papes, s ils ſont d'humeur 
a ſouffrir, non pas des Empereurs, qui puiſ- 
ſent mettre des bornes à leur Ambition, mais 
des Competiteurs, ou des Compagnons, qui 
_ ayent aſſez de pouvoir pour la balancer. x | 
1 ; * " 4 $2 ' I a . , ans 
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re · f Dans le Synode de Dordrecht les Theologi- G. Hern wie. 
: | | de S Athan.- 


Tom, II. Ii v. 
VIII. c. XVII. 


272 


ens ne prenoient pour fondement de leurs diſcour: 
ue les Saintes Ecritures. La Parole de DIE u 


ſions qui s'y firent. Il n'y avoit certaine- 
ment point de puiſſance que les Paſteurs con- 
ſultaſſent, ou qu ils ſe cruſſent obligez de 
conſulter, avant que de declarer leur ſenti- 
ment ſur les matières qui y Etoient agitces. 
Mais le Pape regnoit ſouverainement dans 
Trente par ſes Legats, qui ne faiſoient rien 
ſans ſes Ordres, & ſans Vavoir conſults com- 
me leur ſeul Oracle. Je ne veux, ni le prou- 
ver par les violences quils y firent & par la 
| Tyrannie quiils y exercerent, ni me ſervir du 
temoignage de Fra Paolo, qui ne permet pas 
d'en douter. Je ne veux point d' autre garant 


Len aſſembldt un Concile pour des raiſont, qu on ne 
deut nier qui ne fuſſent tres plauſibles. Car il di- 
it que les points de doctrine, que les Proteſtauts vou- 
loient qu on examindt de nouveau, avoient ite deja 
decidez, par des Conciles, auxquels on étoit oblige 
de ſe ſoùmettre; que pour les abus que Jon preten- 
© doit etre gliſſex dans le culte & dans Ia diſcipline, 
_ cetoit @ lui, comme au Chef de I Egliſe, au on 
devoit 5 addreſſer, pour en demander la Reformation, 
Qu au temps os Fon etoit, il ne paroiſſoit pas qu'il 
ut poſſible de conrvoquer un Concile qu avec des dif- 
 pcultez, preſque inſurmontables ; que quand mime 
on Jauroit afjemble, jamais les Proteſtants ne le 
voudroient reconnoitre, vil nttoit de la maniere 
qu'ils le veulent contre les Ordres de I Egliſe; & 
qu'enfin, puiſqu ils n'toient encore qu une poignte 
le Revoltex, e itoit & Empereur, comme au Pro- 

| tecteur 


ut la régle & la maicreſſe de toutes les deci- 7 


: ue Maimbourg. D'une part, dit-il, i} paroiſ- Hift. du L 
| four clairement que le Pape n'ttoit guere d avis que theran, I. II. 


(6) 
de PEgliſe, de les reduire par les armes & leur de. 
5 A4 reſte, il 5 pas de la ſorte le 


our ſon intertt, comme il convoquoit un Concile ro! 
5 qu'il | ga volt fort bien que les membres dont il Js 
eſt compoſe, qui ſont les Eviques, ne pourroient ri- me 


en faire contre Fautorite de leur Chef, ſans s expoſer | 
aux inſultes & d la violence de ceux qui voudroient | 
entreprendre de les detruire. C'Etoit ainſi que 
parloit a des gens, dont chacun fe dit Prince 
e Egliſe, un homme, qui rprend le titre de 
erviteur des Serviteurs. Par la on pouvoit 
juger dans quel Eſprit il accorderoit la Con- 
vocation d'un Concile, sil ne ticheroit pas 
a le remplir de gens, qui lui fuſſent enticre- 
ment davouez ; sil ne donneroit = de bons 
ordres a ſes Legats, & Sil n'emploieroit pas 
tous les moiens imaginables, pour mettre hors 
de toute atteinte une autorite, qui lui eſt 
auſſi commode & fi chere. Auſſi faut il a. 
vouer qu il en prit un tres grand ſoin, & que 
ſes prEcautions ne lui furent pas inutiles. Ap- 
rennons le du meme temoin, qui nous a de- 
ja ſervi pluſieurs fois. Enfin, dit il, apres . 
voir achevt les Decrets pour la reformation dis 
meurs, & de la diſcipline, dont je mai point pari 
dans les autres Seſſions, non Lot qu en celle-ci, par- 
ceque cela wappartient nullement au ſujet du Lu 
theraniſme que je traite, le Concile declare qu 
Fon entend toujours qu'd cet egard Pautorite ds 
| Saint Siege demeure ſans aucune atteinte, comm! 
areillement on renvoye au Pape, comme au ſouvi. 
rain Paſteur de I Egliſe, la deciſion des difficult: 
qui pourroient naitre ſur tous les Decrets, ſans ex 
ception. N'eſt ce pas 1a fe ſoumettre enticre 
ment au Pape, & lui renvoier la deciſion de 
toutes choſes en dernier Reſſort, puiſque 
ax ceui 
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ceux qui ſe regardoient comme les Juges de 


Vegliſe, & de tous les differens qui pour- 

roient y ſurvenir, font cet homme, qui s en 

dit le Chef, ſouverain Juge de leurs juge- Cui rem totam 
mens. ub; ailigenter 

Suivant le temoignage des Etats de Hollande, & in ä 

qui doit, ſans contredit, emporter fur tout pres Pg 
ce que la paſſion & Iinteret de parti fait dire pu precibur, 
aux Diſciples d' Arminius contre le Synode in eodem vene- 
de Dordrecht, on y examina avec ſoin & dans rabili emuen- 
la crainte de D1s v, les queſtions qui y furent . 1 
dEbattues ; on y implora avec Zele le ſecours du feed - 
S. Eſprit, & on r<jouit les fidelles par Vunion ultram gan- 


qui y regna. Les affaires ſe paſſerent d'une «is, qui benita- 


maniere bien differente dans le Concile de te Dei Ifrae- 
Trente, Les Legats du Pape y maltraitoient 3 94 
les Eveques, juſqu'à les battre quelquefois, = Aer hr 24 
ſuivant le rapport de Texcellent Auteur qui ſenſu. anime 
nous a donné ! Hiſtoire de ce Concile. Voicigufebant, ju- 
un Echantillon de leurs exc&s, dont on ne 4icorew Ge. 
doit pas tenir le recit pour ſuſpect, puiſqu'il _ Cs: 
eſt tire mot pour mot de Hiſtoire du Luthe- Re ovine; 
raniſme de L Maimbourg. Dans un grand di. Synod. Pref. 
meſiè que le Cardinal Monti eut un jour dans une 
congregation avec le Cardinal Madrace, Eu- Hiſt. dn Lut he- 
ue & Prince de T rente, ce Cardinal irrite de ce que rantſme, liv. 
Legat avoit reg avec quelque ſorte de. mipris les IV- 
4 r faiſoit de quelques paroles qui lui a- 
voient de plù, lui dit fort fierement, Scachez qu'il 
m' importe tres peu de quelle maniére vous 
renez mes paroles, car enfin je ſuis Gentil- 
omme. Alors le Legat, picque juſqu au wif de 


ce reproche, qu an ſembloit lui faire de ſa naiſſance, 
qui 1 etoit pas fort noble, Et fgachez vous me- 


me, lui repliqua-t il bruſquement, que fi vous 
etes Gentilhomme, je ne ſuis point rotu- 
rier, 
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rier, & que je ſcaurai faire en ſorte que nous 
ſoions biencor en autre lieu, ou les Gentilhom: 
mes ne nous pourront plus faire d'inſultes, 
' Ceſt ainſi que travailloient a terminer les 
differens, qui dEchiroient 'Egliſe, ces ſaints 
Peres, qui font repreſenter” le lieu on ils é. 
toient aſſemblez, comme rempli du ſouffle 
& de la lumicre du Saint Eſprit. ' C'eſt 
ainſi que ces venerables Paſteurs, qui ſe van- 
toient de porter avec eux TVaurorite de cet 
Eſprit divin, qu'ils font peindre ſous la fi- 
gure d'une Colombe, en ſoutenoient le ca- 
raRtere. FJuſtinian, Auteur nullement ſuſ- 
pect, ne peut sempecher d'avouer que dans 
le Concile de Trente il n'y avoit que le Car- 
dinal de Lorraine, qui eat en veue I bonneur 
de Dizv & la veritable Reformation de I Egliſe; 
que la plupart des Peres du Concile avoient 
moins d'egard 4 la gloire de DIE u, qu'aux 
interets du monde; qu'ils etoient poſſedez 
d'une ambition fi aveugle, qu'ils ne faiſoienc 
aucun état i de la foi, ni de la Religion, & que 
le ſaint ſynode étant diviſe par pluſieurs Opi- 
nions differentes, n'avoit point eu de ſucces, 
| ni pu rien ordonner qui fut juſte, ſaint & 
yaftinien, Hit. pieux; warkſque opinionibus ſancta Synodo diſ- 
Veuet. I. XV. ſidente, nil quod refium, ſantium, piumq; fortt, 
decerni potuit. Chan 
Mr Godeau, qui ne peut nier que dans ce 
vilain Concile il n'y ait eu bien des deſor- 
dres, tout a fait ſcandaleux & eſtranges, 
lie du Cardin. tiche à les juſtifier par Vexample des anciens 
Berrom. J. I. Conciles, 1! y 4 ea des brigues, dit il en a- 
6. 9. douciſſant & extenuant ces exces le mieux 
qu'il lui eſt poſſible, des adreſſes & des paſſions 


humaines, je le confeſſe ; mais q i jarhais 7 
1 
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de Concile oh ces choſes ne ſe ſoient trowotes ? Mais, 
outre qu'en voulant faire I Apologie du Con- 
cile de Trente, ce Prelat charge les autres 
Conciles d'un blame, qui rend fort ſuſpecte 
leur infaillibilitèẽ; ceux qui ne ſont pas tout A 
fait Etrangers dans Vhiſtoire Eccleſiaſtique, 
ſtavent ſi cette excuſe eſt bien legitime, & ſi 
On peut mettre au Parallele la conduite qu'on 
a tenu dans le Concile de Trente avec la manicre 
ö on s eſt conduit dans les anciens Con- 
ciles. | 
Dans le Synode de Dordrecht les Arminiens 
furent ouis & interrogez ſur leur creance. 
On leur donna une pleine liberté de la defen- 
dre le mieux qu'il leur ſeroit poſſible : Et le 
fameux Foſeph Hall, un des Deputez que I An- 
lererre envoia-au Synode, y aiant fair un ſage 7 5 
& pacifique Diſcours, tendant à porter IAE , habits 
ſemblce I uſer d'indulgence envers eux, non fait in Cen- 
ſeulement il en fut remercie publiquement, ts Synod: d r- 
mais on voulut que ſon diſcours fut inſers vd & dla- 
dans les Actes avec éloge. L' Hiſtoire du mm %% 
Concile de Trente ne nous fournit rien de + nab" 
ſemblable. Au*contraire, pendant que I'Em- Decaso dec iſi- 
pereur prioit inſtamment le Pape dafſembler ms exhortario 
un Concile, le Pape exhortoit FEmpereur à ing, ex ke. 
faire la guerre aux Proteſtants, comme nous * 
, . l mon. cap VII. 
avons deja remarque. Peut on croire qu'eſ- , 16. we fs 
tant dans de fi cruelles Diſpoſitions à notre juſtur nimis. 
Egard, les invitations, que ce bon Pere de tous wege [fr ſapi. 
les Chretiens nous faiſoit à nous trouver au #7 mis, Oc. 
Concile, fuſſent ſincEres 2 Mais ne diſſimu- 8 N 
lons point ici un Myſtere d'iniquité, que i : 
Maimbourg na point craint de reveler, & qui 48. S ne- 
fait voir à loell que ce n'Etoit que par forme, in Perarecht. 
& par manicre d 20%, qu'on nous invitoit 8. 16. 
au 
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au Concile, & qne les Sauf-cdnduits eu om 
nous offroit, 'n'Eroient qu un jeu. Le wingr- 
ſixieme de Frvrier, dit il, auquel jour on avoit 
intime la prochaine Seſſion, qui fut Is dix. huitieme 
du Concile, & Ia ſeconde ſous Pie. IV. on lit 
le Decret, dans lequel on ordonne qu on fera par 
des Deputez, I Index, on be Catalogue des livres 
defendus, qui ne fut pas neanmoins publie devant 
le Concile, de peur dirriter ¶ a vantage les Pro- 
teſtants, qui 1 verroient condamneꝝ dans leurs 
Ouvrages, On les invite auſſi de nouveau dans 
7 2 2 wenir au 575 4 & on leur donne un 
2. conduit, qui fut drefſe dans une Congregation, 
le plus ample 2 e ſur qu on ville faba ter, 
non ſeulement pour les Alemans, mais auſſi jou 
toutes les autres Nations. Peut on lire cela ſans 
irritation & ſans horreur? Une Aſfemblee 
qui doit decider en dernier reſſort, & d'une 
 manicre infaillible, de la foi de tous les Chre- 
tiens, invite les gens qu'elle a deja'condamnez, 
à venir porter leurs plaintes, & leur donne 
pour cet effet un ſauf- conduit, Je plus 
ample & le plus ſtr qu on puiſſe ſoubaiter! Eſt ce 
ainſi qu'en doivent uſer des gens, qui pre- 
tendent qu'on les revere commes.les Peres de 
VEgliſe# | 
Circa materi. Les Arminiens, au:ſujer Ae le Synode 
em de prædiſ de Dordrecht fut convoque, n'etoient en dil. 
tinat ione. ei que ferent avec VEgliſe, de laquelle ils fe ſont ſe- 
222 parez, qui ſur la Predeſtination & les graces 
yk inſ.rigfe qui en dependent. De ſorte qu ils ne pou- 
Syd Dordrec, Voient avoir aucune raiſon valable de recuſer 
ſon jugement. Mais pour nous, nous ne 
nous en prennions pas # quelques dogmes par- 
ticuliers de I'Egliſe Romaine. Nous en con- 
damnions un tres grand nombre; nous Pat- 


taquions 


Hift. de La- 
the! an. liv. 
VI. 


18) 


ions directement elle méme; nous lui 
diſputions l'autorité PIR $attribue, comme 
une autorité ſauſſe & une pure uſurparion ; 
nous faiſions de celui qu'elle regarde comme 
ſon Chef & ſon Maitre notre principale partie. 
Les dogmes de cette Egliſe, ſes ceremonies, 
ſon culte, la plus grande part de ſes pratiques 
nous ſcandaliſoient: En un mot, nous Taccu- 
ſions d'une corruption preſque univerſelle; 
en ſorte qu tant notre partie, elle ne pou- 
voit ſe rendre notre juge; ayant fait contre 
toute ſorte de droit & de juſtice, nous ſommes 
plus que fondez à decliner de ſa juriſdiction, 
$ & a appeller de fa ſentence, comme nous ne 
& ceſſerons de faire, au jugement ou au Tri- 
$ bunal de DIE v, parlant & decidant ſou- 

vetainement dans ſa Sainte Parole. 
Il eſt certain que dans la prevention ou 
Etoĩt cette Egliſe, & en particulier ceux qui 
la repreſentoient dans le Concile, ils ne pou- 
voient nous donner l' attention, qu'un Con- 
cile legitime & deſintereſſè doit donner à 
ceux qui lui portent leurs plaintes. Dans 
quel Eſprit pouvoient ils nous Ecouter, apreEs 
nous avoir condamnez ? Pouvoit ce eſtre dans 
le deſſein de revoquer leur condamnation 
ſur les preaves qu'on auroit pu leur donner 
qu elle toit remeraire & injuſte ? Lopinion 
qu'ils avoient de leur infaillibilite rendoit la 
choſe impracticable. Quelle raiſon pourroient 
ils donc avoir d'offrir aux Proteſtants de les 
Ecouter 2 Pour avoir un pretexte ſpecieux de 
leur dire, Vous waves, aucun ſujet de vous plaindre 
de nous : L. Egliſe ne perd jamais la charite qu'elle 
a pour ſes enfants, meme pour des enfans revoltex; 
mais a la re volte vous ſoignex lobſtination Allex, vous 
2 ne 
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"as werites, one ſoo Lei g fix Kg 


Nos Reformateurs penetrerent ceMyſtere d in- 


| Iquite, & n'eurent garde de donner dans le 


iege, quelqu'adroitement qu'il fut dreſſc. 
s virent bien qu'une Aſlemblee, od ils n'au. 
roient a faire qu'a des ennemis, ne pourroit 
etre pour eux un Concile libre. Or ſuivant 


Bi. de Þ avg, Aima curg lui meme, un Concile n'eſt plus 
ex. liv. IV. 


Concile, des qu'il neſt point libre. Il eff cer. 
tain, dit il, parlant du Concile de Rimini, 
que, comme ce Concile, tandis qu'il eut ſa liberth, 
fut legitime, regu de F Egliſt, & lows des Peres; 
de mime qu auſſitit qu'il eut entitrement perdu ſa 
liberte, apres qu'il eut proteſts qu il navoit plus 
rien & faire, il ne fut plus qu un miſerable Er. 
ciliabule, compoſe Ariens, qui agiſſoient en Ty- 
rans, & de Catholiques tyranniſez, & que les 
meſmes ſaints Peres, qui ont tant loye le commen. 
cement de cette Aſſemblie, en ont abborre la fin, 
qu'ils appellent, les reſtes du Concile. Cette 
raiſon nous ſervira 2 nous faire rejetter Vau- 
torite du Concile dE Trente, juſqu'a ce qu on 
nous ſaſſe voir, I. que des perſonnes qu'on 
a mis au rang des excommuniez par un arreſt 
irrevocable, ont une pleine & entiére liber- 
te dans Vaſſemblee, qui les a traitez avec cet- 
te injuſtice & cette dureté. II. que par la 
libercs d'un Concile on ne doit entendre que 


ſa permiſſion de parler. III. qu'apres avoir 


anathematiſe les ſentimens des Proteſtants 
comme heretiques, le Concile pouvoit avec 
quelque apparence de ſinceritè & de bonne 
foi. examiner ſi ces ſentimens Etoient Here- 
tiques, ou sil falloit les tenir pour orthodox- 


es. IV. que fans prejudice de ſon infaillibi- 


lite le Concile pouvoit ſe dEdire, & revoquer 
ſes Anachtmes. : = 2 


* 
%, * = 


( 


tre pour achever de ruiner la methode de 
Maimbourg, que le Clergè de Fance a apytou- 


Dordrecht tout pretexte de le mettre en paral- 
lele avec le Conciliabule de Trente ; Ceſt 
qu'il y a une tres grande difference entre Po- 
pinion, que le Sy node de Dordrecht avoit de 
ſon autorité & celle que les Peres de Trente a- 
voient de la leur. Cette difference conſiſte 
principalement en deux choſes ; la premiere 
eſt que le Synode de Dordrecht ne condamnoit 
pas les Arminiens parce que ils ne vouloient 
point ſe ſoùmettre à ſon autorité, & qu'il ne 
Fondoir pas ſur ce refus la mauvaife opinion 


Cette ſage Aſſemblée n'aſpiroit nullement A 
Weſtce Varbitre ou la maftreſſe de la foi des 
Chreétiens. Elle confeſſe que les Conciles 
peuvent tomber dans Verreyr, & ſur ge fon- 
dement elle laiſſe a chacun la liberté de juger 
Ide ſes Deciſions. Elle condamna le ſenti- 
ments des Arminiens, parce qu'elle les trouva 
contraires a la Doctrine de notre Seigneur 
Jeſus Chriſt, & de ſes ſaints Apotres, & non 
preEciſement en vertu de fon autorite, Ces 
deux choſes font fort differentes Fune de 
autre: Car fi les Remonſtrans devoient eſtre 
regardez comme des gens qui ſont dans Fer- 
reur, ſeulement parce qu'ils ont été jugez 
tels par le Synode, on ſuppoſeroit que Vauto- 
rite du Synode ſeroit la regle de la foi: Ce 
qui eſt faux, & d'une dangereuſe conſequence. 
Car les Sy nodes etant compoſez d hommes ſu- 


illibi- 


"TA 


A cette remarque il faut en ajouter une au- 


vee & adoptte, & pour òter à notre 2 
lyte, & aux autres Ennemis du Synode de 


u'on devoit avoir d'eux & de leur doctrine. 


tromper, & à tomber dans * 


. og? 
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reur, la foi des Chretiens ſeroit purement hu. 


- 


maine, & todjours chancelante, 1305 Sap. 
vioic ſur leurs DEcifions. Ce n'eſt done pas 
cauſe qu un Synode a condamne les ſenti. 
mens des Arminiens, qu on les croit dignes 
d'Ctre rejettez, mais parce qu'on les trouve 
contraires à la parole de Dizv, fur laquelle 
ſeule ſe peut, & ſe doit fonder la foides Chet: 
TIENS. 

Cela paroſt par la lettre que Fefius Hom- 
wins addreſſe a Meſſienrs les Etats, en leur de. 
diant les MEmoires qu'il avoit compoſez, pour 
ſervir au Synode de Dordrecht : Les Confeſſions, 
dit il, ayant &te compoſees par des hommes qui peu- 
vent errer, ne ſont pas d'une ſi grande autorite qu on 

ive les croire pour elles memes, & 5s y ſaumetm WW onde 

ans oſer les examiner; (c eſt une Prerogativve par-. ME C 
ticuliere de ¶ Ecriture ſainte, qui eſt divinemen 
inſpirèe, laquelle ne convient qu d elle ſeule) il fau . 
les examiner par la Parole de DIE U, tant qu Jui n 
croit qu il y a quelque erreur. 2 5 Az 

Et de peur qu'on ne conclue de la, que aro. 
les Synodes ſont donc inutiles, ce ſgavan .? 
homme ajoute auflitot, Ces Confeſſions pourtant anach 
ne ſont pas ſans autoritè dans I Egliſe : On doit tu 
regarder comme des Formulaires publics de la de- 
trine qui eſt rette dans les Egliſes, & du commu 
conſentement de tous les Dofteurs, & 7 des 
ſentimens, qui par I approbation unjverſelle de IE. 
gle ſont jugez, etre conformes & la Parole 4 

IEV, & auxquelles par conſequent tous ceux 
ui veulent enſeigner dans Þ Egliſe, ſont obligex dt 
ouſcrire. Et il ne faut jamais permettre que ceu , i, 
qui ont une fois ſigne une Conf publique, f * 
change quoi que ce ſoit de leur autorite, ou qu il 


. * 2 8 e . 
epſeignent une dottrine contraire : Car il ne |: ita 
538 | n 9 "Bl eritè 


trairi 


* 


1 


„ (* 


2 ent faire qu il ne naiſſe de IA des contentions G- 4 0 
755 Schi/mes dans | les Egliſes. Cet ordre eſt fort ſa- 


ge & plein d<quice: Il ne tient point les 
Conſciences dans une cruelle gène; mais il 
ne laiſſe pas auſſi aux Eſprits inquiets & am- 
bitieux la liberté de troubler le repos de PE- 
gliſe, & de remplir de doutes & de ſcrupules 
une partie de ceux qui la compoſent. 

Le Concile de Trente agit ſur des Principes 
tout differents. Il s attribüe le glorieux pri- 
vilege de l'Infaillibilite, & ſur ce fondement 
il pretend que ſes deciſions ſoĩent reciies avec 
la meme foumiffion, que les veritez que le 
ſaint Eſprit nous a revelces dans les Ecrits in- 
conteſtablement divins. Cela eſt fi vrai, que 
ce Concile ne frappe pas ſeulement de ſes 
Anathemes ceux qui auront des erreurs con- 
traires à la Parole de Dizv, mais auſſi ceux 
qui ne recevront pas ſes rẽglemens, quoiqu'on 
n'en voye aucune trace dans cette Sainte Se. XXII. 
Parole, ou que meme ne lui ſoient contrai- cas. 9. 
res: Temoin, entre autres, le Canon qui Non licet Ec. 
anacthEmatife tous ceux qui diront que la coũ- ce Hoftilie 
tume qu'on a dans I'Egliſe Romaine de reciter““ leges, vel 
2 voix baſſe une partie du Canon de la Meſſe, amet 


& les paroles de la Conſecration, ou de 105 miſt tantum eas 


la Meſſe en Latin, doit étre condamn&. guar, quad ten- 
Que reſulta t- il, je vous prie, de cette do. pri pia? 
tine, ſinon que les Decrets du Concile de % Ferireti 
Trente ne font pas moins irrEvocables, — 2 
es Saintes Paroles, dont nòtre Seigneur dit, abrogats; =. 
que le Ciel & Ia terre paſſeront, mais quelles necmſtar. R Bel- 
aſſeront point; & qu'il n'eſt non plus permis lm. de were, 
de douter ſi les Déciſions de ce Concile ſont “ Poi, lib. 1. 
eritables, qu'il eſt permis de douter de la © ** 

eritè de la Parole de D1zv? Malheur donc 


a 


(229 


à ceux qui doutent ; car ils ſe rendent coupa- 


bles du crime de rebellion & d'incredulité, 4 
pour ne pas dire de blaſphẽème: Mais malheur © de 
auſſi 2 ceux qui ne dburent point; car ils ne 59 
peuvent avoir aucune certitude de la verite 31 
de ce qu on les oblige de croire. Ee 
La ſeconde difference qu'il faut mettre en. cot 

tre Vopinion que le Synode de Dordrecht a de uſe 
ſon autorite & celle que le Concile de Tres. WM Ed 
te a de la ſienne, depend de la premiere, & | tj 
n'eſt pas moins digne d'attention. Le Syn- os 
ode de Dordrecht exhorte les Synodes Provinci- WM Ci 
aux, le Colloques & les Conſiſtoires a mettre @g 
de la difference entre les perſonnes,qui ſuivent 1 


les erreurs qu'il a condamnees. & il sen trou- 
vent dopiniatres, de refractoires, de facti. 
eux, de mutins, de ſeditieux, il veut que 
ſans perte de temps, ils leur oͤtent les emploi 
qu'ils ont dans PEgliſe, ou dans l'Ecòle: I 
borne a cela ſa rigueur : Mais Sil y en a, qui 
par foibleſſe, ou par le malheur des temps ſe 
ſoient laĩſſer entrainer dans Verreur ; ou qui 
hEſitent & ſoient indeterminez en des choſes 
de peu de conſequence, ou qui Etant dans 
une diſſenſion formelle, ſont modeſtes, pai- 
ſibles, gens de bien & does, VAſſemblce en- 
joint aux Synodes Provinciaux, aux Colloque: 
— & aux Conſiſtoires de les ſoliciter avec toute 
ſorte de douceur, de charite, & de patience a 
s' unir a VEgliſe. On ſeroit en peine de, dire 
ce qu'on doit le plus louer dans cette ſentence 
| de la ſageſſe avec laquelle ceux qui Font ren- 
die, tichent à pourvoir à la paix & au repo 
de VEgliſe, ou de la charite qu'ils y font pa- 
roitre pour ceux qu'ils jugent n etre pas d hu- 
meur a la troubler, quoiqu' ils n'approuvent 
* point 
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« uy a 
wg, FRF Si parti nos nolles 
de France, gui ont ſuivi & —— 
de pgudenae &; de chatite, il y en a eu qui 
ils ne 5 en ſont E cartez, il le nut ſans te attribuer 
verite z la ctainte qu ils ont ae, ; que. la pais de nos 
Egliſes * a ſe xroubler, nos ennemis 


's en» i communs ne ſe _ cvaluſlenc de ces diſputes, 
t a de juſqu's en prendre occaſion de revoquer les 

Tren- Edius, à la R foroe af deſquels nos Egliſes fubſiſ- 
e, & toient. II ſeroit a ſouhaiter que cette raiſon 
Syn nedt paint EchapE A la penetration de M. ie 


vinci- ; —4— uge & la paſſion offu ent 
mettre Cordiaaise — — b b 2 * 

uivent Le Concile de — wry n'a pas tous ces rde 
1 trou- . ceux qui ne regoivent pas toutes ſes de- 
facti. ciſions. Qu'ils ſoĩent paiſibles ou turbulens; 
ut que ils — tous ſujets 3 ſes anath&mes; py 


mplos 1 —— —.— ils fone d'obFir a ſes Arrtts. 

ole: 1 ile croit qu il eſt au deſſous 95 

a, qui —— 8 il y a des veritez fondamen- 

2mps ſe tales, & d autres qui ne le ſont II les 

ou qui i ders toutes A ce haut rang par — . - 
choſes ¶ de ſes Dfcifions. Ces Deciſions ſont ſouve- 


nt dans raines & ſans appel. Refuſe - t· on de s y ſou- 
5, Pal-W mettre; par — 2 ſeul on devient heEretique 


lee en · & ſchi e. Par — ; Si, aol 
plloques le ſacrt Concile a _ ; quelqu' un a Tau- 
2c toute tac dire qu'il eſt permis aux Pretres de 
tience 4 2 & — 1190 de communier ſous 
de dire les Heux eſpeces, quoique Tune & l'autre de 
ſentence Wl Ges choſes — t ſondees ſur Vautorite divine, 
ont ren · ¶ cet homme eſt foudroys auſſi impitoyable- 
zu repoſt ment, que sil nioit le Myſtere de la Tres 
font pa- e Irinice, celui de IIncarnation du Fils 
>as d'hu · ¶ de DEU, & toutes les veritez du Symbols 
Yrouvent Apotres. 

point | L Par 
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(79) 
Par là il paroſt que Topinion des pretendus' 
Catholiques eſt, que ce n'eſt point la nature 
de P'erreur qui faic-FHertfie, mais la deſo- 
beiſſancę a VEglife. * On a beau alleguer 
qu'on eſt perſuade que VEgliſe: ſe trompe ; 
ſes Decrets: ſont comraires'a ce qui 
a pl à4 Dio de nous revéler, & de 
nous preſcrire dans fa Parole. Ces Excufes 
ne ſont point regiies. 'C'eft 2 vous, repond cet 
inflexible Tribunal, ceft d vous 4-croire, & A 
vous ſolmettre; fi Vous refuſez, de le faire, vous 
eres & ſerez, toijours ſous Fanatheme : II vau- 
droit mieux pour vous que Vous ne fuſſiez, jamair 


Nos Principes font fi differens de ceux , 
laconduite que nous tenons en Conſequence 
de ces Principes, eſt ſi oppoſce' à celle de 
FEgliſe'Rowaine, que je ne comprens pas com- 
ment il y a des gens qui peuvent, ou qui oſent 
comparer la manicre dont le Synode de Doy- 
drecht en uſa envers les Arminiens, avec celle 
dont le Concile de Trente traite tous'Cenx qu? 
ne veulent point ſe; ſoumettre a+ Pautorite 
qu'il pretend lui appartenir. N'y a- t- il point 
de difference entre une Prince legitime & un 
Tyran? La violence que celui a exercee, les 
injuſtices qu'il commet, autoriſent elles les Peu- 
ples a ſe fouſtraire à Vautorite des autres & a 
la meconnoictre ? L'abus que les hommes font 
d'une autoritẽ legitime, doit elle en faire abo- 
lir Fuſage ? Peut on demander qu'il my ait 
dans TEgliſe, ni Ordre, ni Subordination? 
Le Sy node de Dordrecht ne fait valoir que 
Yautorite de DIE u, parlant dans les ſaintes 
Ecritures. Le Concile de Treme s appuie = 

| celle 


ö 
celle 3 autant que ſur celle des 
ſaints Ecrits: Le Synode de Dordrecht met de 
la difference entre les erreurs: Le Contile 
de Trente les place toutes dans un mème rang, 
r une eſpece de Stoiciſme, que N ſaine 
Theologie ne peut ſouffrir : Le Synode de 
Dordrecht ſe confidere comme TVarbitre de l'or- 
dre & de la diſcipline Eccleſiaſtique: Le 
Concile de Trente s erige en maitre ſouverain 
de la foi': Le Synode de Dordrecht examine fi 
les erreuts ſont damnables avant que de les 
condamner comme telles: Sil en condamne 
qui ne ſoient point telles, c'eſt parce que 
ceux qui ſont chargez de la conduite des 
ames doivent ticher à les preſerver de toute 
erreur, ſoit * ſoĩt petite, ayant appris 
de I'Apotre S. Paal, qu un peu de levain fait 1 Cor. V. 6. 
lever toute la pdte: Le Concile de Trente agit 
tout autrement : Avant que de condamner- 
les erreurs, il n examine pas ſi elles ſont dam 
nables, ou fi elles ne le ſont point. Il ſeait 
que pluſieurs Saints en ont eù, ſur leſqu 
il fait tomber ſes anathẽmes. Il veut & entend IT 
queelles ſoĩent damnables, parce qui'il les a n 
condamnees: Le Synode de Dordrecht nex- 
clut point de la Communion des fidelles tous 
ceux qui ont & | qui ſuivent les opinions qu'il 
a rejettèes, parce qu'il ne juge pas qu elles 
ſoient eſſentielles à la Religion & au ſalut, 
pourvu' neanmoins que ceux qui adherent à 
ces opinions, ne troublent point Vordre & le 
repos de I' Egliſe: Il sen faut beaucoup que 
le Concile de Trente n'uſa de la mEme indul- 
gence: Tous ſes Decrets ſont des loix ſou- 
veraines & irrevocables; les ſentimens quiil a 
on | ©: con- 
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4 ſonges de la Trinite. Peut on dire a 


— 
_ N crux, 


dong il. condamaga | ens, parce qu il 
ne croit pas que a condamnation puiſſs 
donner aux e e q elles n'onr 


point. Le concile de Trence a bien une autre 
de lui mEme ;- Tout ce qu'il preſerit 

＋ grand & n ire: Tout, oe qu il deſend 
eſt pernicieux &. damaable, par cette ſeule 
r; qu'il Pa condamne. Si on croit, mal - 
gre Lautorité du Concile, qu'il faille dire la 
fe en Frengds,.' on; eſt, damané ſans ref- 
re; il faut ſe refoudre à ne voir jamais 
face de DI, comme fi on avoit vomi 
blaſphẽmes contre les tres adorables Per- 


cela quiil:y — la moindee, compataiſon a — 
entre le Synode de Dordreob * le Concile de 
Trente. | | i 4 2:0! 21 4+ 6.19 if Ot, £2 5. | 

Je: paſſe par daiſus bien da Autres: -choſes que 
J aurois. pu ee dans. le miferable 


que notre faux Proſelgte nous a donné — 


ce qu il eſt capable de faite + Je: ne dis rien 
de la grandi imprudenea que ce hardi Cenſeur 
fait paroitre, 3 il meſle plus d'an Sa 
entre les Prophttes. Je. me contente de Fexhor- 
ter, avant que de finit, 4 demander pardon 
a, DIE du tort qu il a eu la cruauté. de 


faire aux vivans & aux mow & de ſe de- 
dire ſolemnellement. des gr . Fauſſetez 
qu il a axancces conte nous. Fil s obſtine 
dans ſes Egaremens & dans fa malice , sil 


nde à nous e, nous ne pourrons 
nous 
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4 tous ceux qui, en 
* notre ſainte 2 0 


ner pre Reign 
Son 


* Juifs ont dt 


Iſraeli, ficut ſcabies. 
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